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La vie de condo 
a ses obligations 
• La vie de condo ne libère pas 
complètement des obligations 
envers ses voisins. Contraire­
ment à ce que laissent croire les 
dépliants publicitaires, l'ache­
teur d'un condo doit consacrer 
temps et énergies à établir et 
conserver des bonnes relations 
avec les autres copropriétaires 
de l'immeuble. Il doit aussi ac­
cepter les frictions et mésenten­
tes pouvant survenir à propos 
d'une multitudes de sujets. Il ne 
faut surtout pas oublier qu'à la 
base, la vie dans un condo revêt 
un fort aspect communautaire. 
Il est donc impossible pour le 
copropriétaire de s'isoler com­
plètement de ses responsabili­
tés. 

ROBERT 
DUBOIS 

collaboration 

spéciale 

La nature des relations entre 
voisins de condos dépend essen­
tiellement de trois facteurs: le 
type d'immeuble, les caracté­
ristiques des copropriétaires et 
la présence de locataires. 

Contacts restreints 
entre voisins 

La vie dans un condo en hau­
teur de plusieurs dizaines d'uni­
tés s'apparente beaucoup à la 
vie de locataires vivant dans les 
grands immeubles du centre-
ville. Le nombre élevé de copro­
priétaires et les nombreux éta­
ges ne favorisent en rien le 
contact entre voisins. Plus sou­
vent qu'autrement, ceux-ci se 
rencontrent uuiquement dans 
les espaces communs tels pisci­
nes, salle d'exercice, etc! Ils ont 
aussi l'occasion de se côtoyer 
lors des assemblées générales 
et spéciales. La vie dans ces en­
sembles est donc empre in t e 
d'une assez grande intimité où 
les aller et venues de chacun 
échappent à l'observation des 
voisins. Ce type de vie plaît sur­
tout aux acheteurs avares de 
leur intimité et ne ressentant 
aucunement le besoin de frater­
niser avec les autres coproprié­
taires. 

Habiter un condo situé dans 
un immeuble de taille intermé­
diaire favorise davantage les 
contacts avec les voisins; habi­
tuellement au détriment du de­
gré d'intimité. La vie dans les 
petits ensembles de moins d'une 
douzaine d'unités est quant à 

elle, presque en tous points con­
forme avec la vie de locataire. 
À une exception près: dans un 
petit condo, les consultations en­
tre coproprié ta i res sont plus 
fréquentes et accaparent plus 
de temps que dans un grand im 
meuble. On se retrouve donc 
avec un peu moins d'intimité et 
plus d'obligations quant au pro­
cessus décisionnel. 

Degré d'intimité 
restreint selon 
la formule 

Les acheteurs de condos du 
type «maisons en rangée» al­
lient les avantages de la copro­
pr ié té avec les habi tudes du 
propr ié ta i re de l 'unifamilial . 
Chacun possède son entrée, son 
petit parterre et souvent même 
une petite surface à l 'arrière 
faisant office de cour. On re­
marque dans ces ensembles que 
les copropriétaires étant sou­
vent à l'extérieur côtoient leurs 
voisins plus aisément. Ils discu­
tent entre eux de l 'aménage­
ment du terrain et du choix des 
équipements communs. La dis­
position des unités autour de 
sentiers ou de trottoirs brique-
lés ajoute à l'aspect communau­
taire de l'ensemble. Ce type de 
condo est particulièrement ap­
précié des acheteurs qui aiment 
bien le caractère social de la vie 
de banlieue mais qui ne désirent 
pas consacrer autant de temps 
à l'entretien de leur propriété. 
Ils acceptent ainsi un degré 
d'intimité restreint car l 'entrée 
de leur unité est souvent à la 
vue des nombreux voisins. La 
dimension l imitée des cours 
avant et arrière peut aussi en 
f r u s t r e r p l u s i e u r s qui s 'en 
nuient des plus grandes surfa­
ces associées aux maisons con­
v e n t i o n n e l l e s de t y p e 
unifamilial. 

Une question de 
caractéristiques 
de groupes 

La nature des relations entre 
copropriétaires est aussi fonc­
tion des c a r a c t é r i s t i q u e s de 
chacun. Un projet de condos où 
la clientèle est trop hétérogène 
peut en effet créer de sérieux 
problèmes de gestion. Lin condo 
où il y aurait a la fois une forte 
proportion de re t ra i tés et de 
jeunes peut difficilement réali­
ser les projets satisfaisant aux 
deux groupes. Les jeunes dési­
rent peut être une piscine alors 
que les plus âgés souhai tent 

l ' a m é n a g e m e n t d ' u n e sa l l e 
communautaire. Le bruit des 
systèmes de son et la présence 
d'enfants créent aussi des fric­
tions et amoindrit la qualité de 
vie des retraités. Les affronte­
ments entre différents groupes 
lors des discussions en assem­
b lée e s t a l o r s le t h é â t r e 
d'échanges acerbes. Les plaies 
prennent alors du temps à cica­
triser n'aidant en rien le main­
tien ou la création d'une atmo­
sphère plaisante à l'intérieur du 
condo. 

Les classes sociales, 
un problème 

Les niveaux de revenus peu­
vent eux aussi affecter les rela­
tions entre copropriétaires. Les 
plus aisés se montrent souvent 
plus disposés à défrayer une co­
tisation spéciale pour la cons­
truction d'un espace commun 
additionnel alors que les copro­
priétaires aux revenus plus mo­
destes tentent de freiner des dé­
b o u r s é s q u ' i l s c o n s i d è r e n t 
excessifs. Ces problèmes sont 
plus fréquents dans les immeu­
bles où les unités se vendent aux 
deux extrémités de l'échelle de 
prix. Une personne occupant le 
dernier étage d'un grand im­
meub le peut avo i r d é p e n s é 

OOO.S de plus que l'unité de la 
même dimension située au pre­
mier. Il se constitue ainsi des 
classes sociales à l'intérieur du 
même ensemble. Les coproprié­
taires ont non seulement des re­
venus différents mais aussi des 
priorités et des contraintes di­
vergentes. 

La présence 
des locataires 

Tout copropriétaire a le droit 
de louer son condo. Le promo­
teur recourt aussi à la location 
lorsqu'il a de la difficulté à ven­
dre ses unités. Les spéculateurs 
achètent des unités pour les 
louer en attendant l'apprécia­
tion de leur investissement. Il 
est donc fréquent de trouver un 
condo où la présence de locatai­
res est importante. Les copro­
priétaires habitant leur unité ne 
voient pas toujours d'un bon oeil 
une telle présence. Les adminis­
trateurs de l'immeuble y notent 
aussi des désavantages. Les lo­
cataires n'ont pas droit au cha­
pitre de la prise de décision. Les 
adminis t rateurs doivent donc 
con tac te r le p ropr ié ta i re de 
l'unité pour l'aviser de la tenue 
des assemblées, des sujets à 
l'ordre du jour et du montant 

photo Paul-Henri Talbot, LA PRESSE 

Les acheteurs de condos du type « maisons en rangée » allient les avantages de la copro­
priété avec les habitudes du propriétaire de l'unifamilial. Chacun possède généralement son 
entrée propre, son balcon, son parking, souvent même son parterre et une petite surface à 
l'arrière faisant office de cour. L'habitations ci-dessus, construite rue Richmond, en plein 
centre-ville de Montréal, est un bel exemple de ce genre de condos de taille intermédiaire. 
L'arrière, que l'on voit ici, a presque autant de charme que le devant. 

des cotisations spéciales. Sou­
vent, les propriétaires de l'unité 
sont difficiles a joindre, ajou­
tant ainsi aux frais des adminis­
trateurs et aux délais décision­

nels. La situation est encore 
pire lorsque les uni tés sont 
louées par une entreprise pour y 
loger des employés de passage 
en ville. Ceux-ci se comportent 

alors comme s'ils étaient dans 
un hôtel, oubliant par le fait 
même la présence des voisins 
qui eux souhaitent la tranquilli­
té. 

i 

Laurier Clontier 

•
La maison de bois rond of­
fre un charme bien parti­

culier, il faut le reconnaître. 
Elle permet en outre souvent, 
lorsqu'elle est bien construite, 
d'allier étanchéité, isolation, so­
lidité et longévité. C'est toute­
fois un projet trop compliqué à 
réaliser pour la majorité des 
gens. Un nouveau «livre-outil» 
vient cependant faciliter la tâ­
che des bricoleurs intéressés. 
Grâce à lui, la construction en 
bois rond peut devenir un jeu 
d'enfant. 

Amoureux 
des maisons 
de bois rond 

Bâtisseur et amoureux des 
maisons de bois rond, André Ju­
lien possède une vaste experien­
ce dans le secteur. 

TECHNIQUE SCANDINAVE 

La construction en bois rond 
peut devenir un jeu d'enfant 

Dans son livre « La maison de 
bois rond», publié aux Editions 
de Mortagne avec le support du 
Groupe Ro-Na. l'auteur expose 
en long et en large la technique 
Scandinave, pour laquelle il ma­
nifeste un préjugé favorable. 

La maison de bois rond a la 
fâcheuse habitude de s'affais­
ser en séchant. Le diamètre des 
billots diminue en moyenre d'un 
cm par 15 cm (ou de '•¥< de pouce 
par pied) sur une période de 
deux à cinq ans. 

Affaissement 
et étanchéité 

Plutôt que d ' interférer dans 
ce processus d'affaissement, la 
technique Scandinave, pra t i ­
quée depuis des siècles par ces 
Européens du Nord, permet de 
laisser la maison se tasser à loi­
sirs sur elle-même et d'apporter 
un soin tout particulier â la cou­
pe des ouvertures. 

De plus, l'étanchéité de toute 

la maison de bois rond augmen­
te lors de l'affaissement grâce 
au bouvetage des billots su r 
toute leur longueur. 
Toute 
une série 
de secrets 

André Julien nous livre toute 
une série de secrets sur cette 
technique Scandinave : le choix 
du bois, la préparation, les ou­
tils et la construction propre­
ment dite, des fondations au 
toit, en passant par le rez-de-
chaussée et les murs, sans ou­
blier la finition, l'installation de 
l'électricité et la protection du 
bois. 

Le volume « La maison de 
bois rond », d'une centaine de 
pages de format magazine, se 
caractérise notamment par ses 
illustrations. A toutes les pages, 
à quelques exceptions près, le 
bricoleur y trouve au moins un 
schéma, croquis ou photo qui 
a i de c o n s i d é r a b l e m e n t à la 
compréhension. 

Croquis 
et trucs 

Méticuleux, André Julien don­
ne aussi plein de petits trucs 
pour faire de la maison de bois 
rond Scandinave une oeuvre es­
thétique. Il tente aussi au passa­
ge d'abolir les préjugés qui vou­
dra ien t conf iner ce type de 
construction aux chalets, sinon 
aux campements et aux chan­
tiers. 

L'assemblage des pièces de 
bois n'avait pas de secrets pour 
nos ancêtres qui construisaient 
souvent des chefs-d'oeuvre de 
maisons pour leurs grandes fa­
milles. 
Un art 
oublié 

Mais les générations ultérieu­
res ont oublié l'art de passer de 
l 'arbre à la résidence conforta­
ble. Puis la maison standardi­
sée, a s s imi lée la p lupar t du 
temps au bungalow de banlieue, 
a envahi une part importante du 
marché. 

On a toutefois construit aussi 
dans les régions québécoises 
des maisons de pièces à emboi-
tage ou enclave à queue d'aron-
de, de style traditonnnel avec-
lucarnes et toit à 15°. 

Pendant ce temps, les voisins 
anglophones appréc ia ien t de 
plus en plus la maison de bois 
rond Scandinave. Comment ne 
pas aimer un exemple grandio­
se de ce type de construction, le 
Château Montebello, paradoxa­
lement dans l'Outaouais québé­
cois? 

Au Québec, c'était 
la maison du pauvre 

Au Québec, la maison de bois 
rond restait presque inconnue. 
« C'était la maison du pauvre 
que l'on qui t ta i t r ap idement 
lorsque le niveau de vie s'amé­
liorait. Symbole d'une vie ratée 
ou de misère, on l'a rejetée de 
nos souvenirs pour n'en garder 
que l'image du camp de chasse 
ou de pêche », déclare André Ju­
lien. 

Pas finie! 
La technique de construction 

de la maison de bois rond cons­
truite alors au Québec demeu­
rait rudimentaire et exécutée à 
la va comme je te pousse. Les 
préjugés restaient aussi solide­
ment enracinés. L'auteur souli­
gne qu'il a « personnellement vu 
un éva lua teur inscr i re à son 
dossier, lors de la visite d'une 
maison de bois rond, qu'il n'y 
avait ni parement extérieur, ni 
finition intér ieure , ni... isola­
tion! » Tout le continent a d'ail­
leurs cultivé ces préjugés du­
rant longtemps. 

Le renouveau de l'art de la 
maison de bois rond vint de la 
Colombie-Britannique, de l'éco­
le de renommée mondiale de B. 
Allan Mackie. 

Le « livre-outil » d'André Ju­
lien p r iv i l ég ie la t e c h n i q u e 
Scandinave en assumant qu'elle 
est applicable â tout genre de 
construction en billots, y com­
pris le pièce sur pièce. 

,„ -jto Garantie-Rénovation 
\$>% de l'APCHQ 

Appelez-nous 353-9960 
Lii yaraniiti-fenovdtion 

del APCHO ^PCHiy 
a 
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Chef muâ-, ifàMrié/iêt&AMt bien de/wiâ,. 

VISITES LIBRES 
de 13ha 15h 

N. BOtOCAUX: 2330 NtcotmJWot. 3 I c.A.c, ipln-l.v.1, 
réduHI i 1 24,500. C. lopwr r», 335-3242, 735-2281. 

de 13h30à 14h30 
OUTREMONT 5781-83 Durochw. Duplex. $198,000 J. 

Anottat 738-7015, 735-2281. 

de 14hn 16h 

CARTIERVItLE: 6940 ThomovAubert. Bungalow .ultra.. 
$ 186,000 Y. Guyoi 342-4554, 735-2281. 
CENTRE-OUEST 2950 Mill Pork O d e . Nord -Th» Blvd. 
Charmant» morion d» y Ut». MrxUUin» Touch.no, 738-7285, 
735-2281. 

ST-LAURENT: 290 St. Aubin. Bungalow impeccable 
SI 15,000. G. Bernard, 738-3893, 735-2281. 

V.M.R.: 598 KinaViWy. Tout Mo.1. coftao. 5369,000. I. 
Aucoin 342-6080, 735-2281. 

V.M.H.: 1755 Lakd. Cottoa» d» 9 pièce», oiitm», Th borni. 
$275,000.1. longtin 342-9393, 735-2281. 

«*• 14hà 17h 

VI LIBIA Y: 8025-23 Drolet. Duplex cru Tr.i bien entretenu, 
excellent investissement. M Patenoude 744-2538, 735-
2281 

de l S h à 16H30 

V.M.R.; 460 Glengarry. Cottog» $229,000. J. Anoilai 
738-7015, 735-2281 

do 1 5 h l 5 a 17H15 

CARTIERVItLE: 7771 teon-Bourdon Cottage luxueux. C. La 
pierre, 335-3242, 735 2281 

de 15hà 17h 

OUTREMONT: 765 Rockland Nouvelle con struct ion. 4 c.à.c, 
cottage dét. Immed., I. de Longavant 273-3463, 735-2281. 

N.D.O.: Cottage 3 chombret 6 
coucher, tout-toi fini, idéoUment 
• ituel Sophie Nfclewici 483-
2770, 488-8263. 

N D O Grand duplex, bonne 
condition, idéal pour centre 
d'accueil. D. Faquin 483-2770, 
481-1416. 

NOUVEAU BORDEAUX Trél 
beau cottage, t/d avec 4 c.à.c, 
décoration de choix. M. Pat» 

•,744-2538, 735-2281. 

OUTREMONT Charmant» mot­
ion jumelée, 7 pièce», magnifi­
que» boiiertei. foyer. J. Bie 
738-4320,735-2281. 

OUTREMONT Nouveau wr U 
marché, cottage détaché, 14 
piécei, 5 chambre», boiieriei 
magnifique! G. Tomova 737. 
7514, 735-2281. 

ILE DE MONTREAL 

CENTRE: Endroit idéal, copro­
priété 6'A + 2 wr 2 étage» mur 
en brique, 2 balconi, fenétrei 
froncoiiei, eKolier en boit. K. 
Leduc 483-2770, 484-5019. 

CENTRE-EST: 1572 Fullum II 
n'en reite piui qu'un 3 c.à.c, ta­
pi», terra lie, itotionrtement, 
$2,000 tubvention, $62,900. 
ouvert quotidien. K. Leduc 483-
2770, 484 5019. 

RIVE SUD 

CHATEAUGUAY: Bord d . l'eau 
Mot jm f rqu* réùdence, 2 toy***', 

immttnt* jardin. i. E l * 738 
4520, 735*2281. 

LAVAL — RIVE NORD 

CHOMtOtY: S/1, 5 c.à.c, 
très bortTM condition U 
de choix. M. Poterraude, 7AÂ-
2538, 735-2281. 

LA PLAINE: Maison unique, par­
fait pour pro(rmcnn«l, bsou* 
coup d extra P. 0|oboulian 737-

7035,735-2281. 

BOIS 
STLAMfifRT 4 
Coinlomiiiiums en -petites, structure^ 
(6yplèx) àvôG toit terrasse, terrasse ou 
jardin, • • 

Certains modèles à 9 ! - 3 ans 

1 c c : à partit de 52,60(5 $ 
2 c c à partir (le 63,b00 $ 

Visite de la maison inodèlii 
l un ,iu v . w t . : \ \ h 0 0 â .20 h00.' 
Sain et dniv. : 12 h 30 à 17 h .00. 

Construction 
Ma Baie Itcc 

4650230 

/.BINOVE b . 
QUALITÉ 
COMPÉTENCE 
ET SOLVABILITÉ 

| ENTREPRENEUR GÉNÉRAL EN RÉNOVATION 
Pin ou cèdre recouvert 

d'aluminium blanc 

15 ANS D'EXPÉRIENCE 

• AGRANDISSEMENT 
DE MAISON 

• SALLE DE BAINS 
• CUISINE 
• SOUS-SOL 
• FENÊTRES 

(bois ou aluminium) 

POURQUOI VENDRE 
VOTRE MAISON? 

UNE PIÈCE SUPPLÉMENTAIRE 
PEUT ÊTRE LA SOLUTION 

PLANIFICATION ET ESTIMATION GRATUITE 

2169-0334 permis 

DU LUNDI AU VENDREDI DE 9h à 17h 

P 
S U P E R V I S I O N 

CHOMEDEY 
MAISONS DE LUXE 

4 maisons témoins à visiter 

Le Croissant 

Prix à partir de $ 1 0 0 , 0 0 0 

Heures d'ouverture: 
lundi au dimanche 13 h a 17 h 

ou sur rendez-vous en tout temps 

ITINERAIRE: par le boni. Levesqu» à l'ouest, jusqu'à la 

rue Promenade de» Ile», ensuite à droite fur Cajeu, jus­

q u ' a u 220 rue Arcade. 

687-6896 681-1996 681-9007 

CONSTRUCTION M.W. BÈDARD INC. 

Vivre à 
Brossard c'est 

retrouver le plein 
rythme de la vie 

moderne. 
Près des écoles, 

des centres 
commerciaux, 

des facilités 
de récréation et 

de tous les 
services publics. 

Les Constructions 
A. Létourneau& Fils Inc. 

depuis 30 ans 

a rC 

L'ARTOIS 

LE MONACO 

Une maison 
qui correspond -
à votre 
style de vie. 

A PARTIR DE 

' 79 ,950 j 

8 oui Yascr.ere.iu, 

Stravinsky 

routa { 1 3 2 ) oal 

Informations: . 

8 6 9 5 , bou l . R i va rd , Brossard 
Km « | n 13h a 17h et l % o 21K Sam. <t dim. I Jh30 a 17h. 

Projet: 465-2055 Bureau chef- 671-5916 

Tout droit» réservé». Toute demande de copie ou de reproduction intégrale ou partielle du texte el des illustrations 

de cette rubrique doit être odressée 6: Louis Thivierge, LA PRESSE L'ee, 7, rue Saint-Jacques, Montréal, H2Y 1K9. 

L'auteur remercie les lecteurs qui lui font confiance en lui soumettant leurs problèmes de bricolage, mais on 

comprendra qu'il lui est impossible de répondre à chacun. 

Robuste banc 
hexagonal 

Louis Thivierge 
I Le banc hexagonal qui est 

™ proposé ici est tout indiqué 
pour prendre le frais ou rêvasser 
sous un gros arbre à la campagne 
ou dans un jardin de ville. 

II n'est pas requis d'avoir né­
cessairement un arbre pour fa­
briquer ce banc. Si on n'a pas 
d'arbre mais que la forme du 

banc plait, on peut se contenter 
de mettre au centre un arbuste en 
pot ou une haute boite couronnée 
de fleurs. 

Le banc, réalisé de bois traité 
sous pression, est conçu pour en­
tourer un arbre de 16 à 20 pouces 
de diamètre maximum. Le banc 
peut être construit tel que le pro­

pose le plan comme on peut le 
modifier pour l'adapter à une si­
tuation particulière, par exemple 
un arbre trop gros pour l'ouvertu­
re centrale du banc. 

Pour se faciliter la tache, on 
trace sur du carton ou du papier 
fort un dessin pleine grandeur du 
dessus du banc et aussi d'une vue 

d'une patte avec support diago­
nal et gousset. On détermine de 
la sorte avec exactitude le diamè­
tre du banc, la repartition des 
sections du banc, la longueur des 
supports diagonaux et des gous­
sets ainsi que les angles à décou­
per. Comme toutes les sections 
du siège doivent être semblables, 

on en dessine une seule en détail 
pour déterminer la longueur 
exacte de chacune des quatre 
planches du siège et l'angle a 
couper à leurs extrémités. Un 
dessin pleine grandeur aide éga­
lement à déterminer exactement 
la quantité requise de bois. 

Le banc peut être réalisé selon 

diverses méthodes. Ici. le plan 
propose d'asseoir le banc sur des 
poteaux de 2x1 enfouis sur une 
profondeur de deux pieds dansjf 
sol. S'il n'y a pas trop de racines! 
Pour y arriver, on assemble léjs 
poteaux individuels avec les deirjc 
supports horizontaux, le support 
en diagonale et les deux goussetl 
Les poteaux sont déposés dairs 
des trous de profondeur uniform? 
(un petit peu plus ou un petit pqi 
moins de gravier) et suffisant 
ment larges pour permettra 
l'ajustement des poteaux (dista» 
ce et angle). Les poteaux soijt 
maintenus entre eux provisoire­
ment par des entretoises pendra 
le remblayage puis le clouage dA 
planches du siège. 

Une méthode plus simple con­
sisterait à fabriquer un ban* 
avec pattes plus courtes reposa* 
sur des petits blocs de béton soi­
gneusement mis de niveau b$ 
uns par rapport aux autres au rJr*> 
du sol. En se servant du desQp 
grandeur nature comme gabarit, 
le banc est assemblé en deux 
moitiés (trois sections) qui sont 
ensuite réunies autour de l'arbr*}. 
Pour empêcher le banc de se dé 
placer, on retient les pattes à; 
courts piquets fichés solidement 
dans le sol. 

M A T E R I A U X 

.2pièces de 2" x 4" X10' (poteaux) 
2 pièces de 2" x 4" x 16" (12 sup 
.ports horizontaux de l'a") 
1 pièce de 2" x 4" x 10' (6 sup­
ports diagonaux de V 7") 
1 pièce de 2" x 4" x 14' (siège, 
1ère rangée) 
1 pièce de 2" x 4" x 12' (2ème) 
1 pièce de 2" x 4" x 10' (3ème) 
1 pièce de 2" x 4" x « ' (4ème) 
1 pièce de 1" x 6" x H' (goussets) 
Clous galvanisés à chaud, au be 
soin 

2 

http://Touch.no
http://Yascr.ere.iu
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VOTRE SYSTÈME ÉLECTRIQUE 

Il ne peut tolérer un usage abusif ; 
une fois installé, il peut aussi flancher 
an T rop de propriétaires ac -
™ corden t peu d 'a t t en t ion à 
l 'ut i l isat ion s é c u r i t a i r e d e leur 
s y s t è m e é lec t r ique . Ils considè­
rent à tort qu ' une fois ins ta l lé , 
un s y s t è m e é lec t r ique ne peut 
fa i re défaut et peut m ê m e tolé­
r e r l'usage le plus abusif . On 
cons ta t e m a l h e u r e u s e m e n t cha­
que a n n é e q u ' u n e tel le a t t i t ude 
est la c a u s e de n o m b r e u x incen­
dies et acc iden t s d o m e s t i q u e s . 

ROBERT DUBOIS 
collaboration spéciale 

Lors de l ' ins ta l la t ion du pan­
neau de cont rô le , le ma î t r e -é l ec ­
t r i c i en d é t e r m i n e l ' a m p é r a g e 
n é c e s s a i r e à chacun des c i rcu i t s 
en fonction des a p p a r e i l s qui 

leur sont ré l iés . Le four é lectr i ­
que es t ainsi rel ié L un circuit de 
240V de 35 a m p è r e s a lors q u e 
les p r i ses pour les l a m p e s bala 
deuses sont, e l les , re l iées à un 
circui t de s e u l e m e n t 15 ampères 
.sur un circui t de 120V. 

Une erreur, 
surcharger les circuits 

Une e r r e u r souvent r é p é t é e 
p a r les p r o p r i é t a i r e s est de sur 
c h a r g e r ces c i r cu i t s , tout p a r u 
c u l i e r e m e n t c e u x à f a i b l e 
a m p e r a g e . D a n s un tel cas le fu­
sible brû le ou le d i s jonc t eu r .se 
déc l enche en position d'arrêt, 
Les pe r sonnes a y a n t des b o i t e , 
à fusibles ont a lors le réf lexe de 

Il est important 
de bien 
choisir votre 
marchand d'armoires 
mm Certains vendeurs d'armoires ont développé des trucs pour 
™ faire augmenter dél ibérément le montant de votre facture. 
Malgré le fait qu'il y ait eu entente sur le prix, un représentant 
malhonnête se rend par la suite chez vous pour préciser qu'il vous 
faut ajouter quelques petits «oublis». P a r conséquent vous vous 
sentirez oblige d'accepter ces ajouts et par le fait m ê m e de voir 
votre facture augmenter . On retrouve cette situation lorsque le 
contrat possède une c lause spécia le permettant une rectification 
des coûts avant l'installation. Si vous avez déjà s igné ce contrat et 
que vous ne voulez pas vous retrouver avec un s y s t è m e d armoi 
res incomplets , vous n'aurez pas d'autres choix- que de vous plier 
a cette lactique. Il e s t donc bien important de choisir votre mar 
chand d'armoires et de bien examiner le genre de contrat qu' i l 
vous proposera. 

R. D. 

r e m p l a c e r le fusible b rû lé p a r 
un a u t r e d 'un a m p e r a g e supé­
r ieur . En m e t t a n t en place un 
fusible de 35A en lieu d 'un de 
15A on e s p è r e ainsi é v i t e r la ré­
pétit ion de ce type d ' inc ident . 
Cette pr . i t ique est d a n g e r e u s e 
c a r le plus g ros fusible la isse 
p a s s e r une force de couran t à 
l a q u e l l e le fil c o n d u c t e u r n e 
peu t t o u j o u r s r é s i s t e r . Le fil 
s u r c h a u f f é pa r e x c è s de cou­
rant a s s è c h e l ' isolant qui le pro­
tège. Le fil c o n d u c t e u r ainsi mis 
«i nu peut c r é e r des é t incel les , 
d e s c o u r t s - c i r c u i t s e t m ê m e 
p rovoquer des d é b u t s d ' incen­
die. Il ne faut donc j a m a i s cher­
che r a r é g l e r le p r o b l è m e d 'un 
fusible qui «saute» en le r e m p l a 
ç a n l p a r un a u t r e d ' u n p l u s 
g r a n d a m p e r a g e . Il ne faut pas 
non plus r e m p l a c e r un fusible 
brû lé p a r un cent ou du pap ie r 
de p lomb. Le c o u r a n t se ra peut 
ê t r e ré tab l i m a i s le fil conduc­
t eu r ne se ra a u c u n e m e n t proté­
gé con t r e les s u r c h a r g e s . 

Faire appel ù 
un électricien 

Il es t poss ib le q u e les fusibles 
aient t rop souvent t e n d a n c e à 
brû le r . C 'es t là un s igne que le 
p r o b l è m e n ' e s t pas dù à une sur­
c h a r g e t e m p o r a i r e du c i rcu i t . 
Vaui mieux a lo r s f a i r e appel à 
un é lec t r ic ien qui s a u r a identi­
fier et c o r r i g e r le p r o b l è m e . Il 
ne faut pas non plus r e m e t t r e en 
position un d i s jonc teu r «sauté» 
s a n s avo i r identif ié la c a u s e du 
d é c l e n c h e m e n t . 

Le m a n q u e de p r i s e s d a n s une 
pièce es) une des pr inc ipa les 
causes de s u r c h a r g e . Le pro­
p r i é t a i r e t en te a lors de pa l ie r à 
ce m a n q u e en ut i l isant des pri 
ses à f iches mul t ip les , fi peut 
a i n s i s u r u n e m ê m e s o r t i e . 

b r a n c h e r p l u s i e u r s a p p a r e i l s . 
C e t t e p r a t i q u e p r o v o q u e u n e 
s u r c h a r g e lorsque le propr ié ta i ­
re ignore la pu issance requise 
pour le fonct ionnement des cli 
vers a p p a r e i l s qu'i l re l ie à la 
pr ise . Bien souvent le fait de 
b r a n c h e r s u r une m ê m e pr i se , 
de n o m b r e u s e s l ampes ba ladeu­
ses à faible a m p e r a g e ne suffit 
pas à s u r c h a u f f e r le c i rdui t . Il 
peut toutefois y avoir p rob l ème 
lorsqu 'on r e t i r e une de ces lam­
pes pour y b r a n c h e r à sa place 
une pl in the chauf fan te porta­
t ive. 

Savoir utiliser 
toutes les prises 

Hydro-Québec souligne que le 
p rob l ème de m a n q u e de pr i ses 
n 'est pas seu lement a p p a r e n t 
d a n s l e s a n c i e n n e s m a i s o n s 
m a i s aussi d a n s celles de cons­
t ruct ion récen te . La p r é s e n c e 
de meubles lourds ou de tentu­
r e s devan t les pr i ses peut fa i re 
oubl ier aux p rop r i é t a i r e s de c e s 
ma i sons neuves que ces p r i ses 
ex is ten t . Le p rop r i é t a i r e util ise 
a lors toujours les m ê m e s , ren­
dan t ainsi son s y s t è m e vu lnéra ­
ble aux s u r c h a r g e s . 

Pour administrer 
un condo : 
temps, compétence et 
beaucoup de patience 
mu L'administration d'un conao par les représentants des copro-
™ priétairs n'est pas toujours facile. Le manque de préparation 
des administrateurs est d'ailleurs une des causes principales de 
leur taux de roulement é levé . 

Avant d'entreprendre une telle «aventure», il vaut mieux con­
naître dès le départ, la nature des problèmes pouvant survenir. 
Souvent, le promoteur refuse d'informer ses clients de la situation 
financière de l ' immeuble. Les Propriétaires ont alors de désagré­
ables surprises lorsqu'ils prennent la relève administrative, con­
fiée la première année au promoteur. Comptes en souffrance, ir­
régularités dans le f inancement hypothécaire, passe-droits à des 
«amis» et états financiers lamentables deviennent alors le lot des 
nouveaux administrateurs. Ceux-ci doivent aussi s'occuper des 
achats, survei l ler l'entretien et régler les différends entre copro­
priétaires. La tâche est davantage compliquée par la présence de 
locataires dans l ' immeuble. Être administrateur d'un condo ex ige 
temps, compétence et surtout beaucoup de patience. 

R. D . 

Ne ta rdez pas à r e m p l a c e r les 
pr ises dé fec tueuses qui ne re­
tiennent pas les fiches, déclen­
c h e n t d e s c o u r t s - c i r c u i t s ou 
c h a u f f e n t à l ' u t i l i s a t i on . U n e 
odeur de p las t ique brûlé ou le 
f o n c t i o n n e m e n t i n t e r m i t t e n t 
des appa re i l s qu 'on y b r a n c h e 
s o n t a u s s i le s i g n e a p p a r e n t 
d 'un m a u v a i s fonct ionnement . 

Ne jamais «bricoler» 
le panneau de contrôle 

L a p e r s o n n e q u i r e m p l a c e 
e l l e -même ses pr i ses doit pren­
d r e la précaut ion d ' i n t e r r o m p r e 
la tension du circui t en r e t i r a n t 
le fusible ou en déc lenchan t ma­
nuel lement le d is jonc teur . 

En aucun cas le p r o p r i é t a i r e 
devrai t - i l t en te r de «bricoler» le 
p a n n e a u de contrôle ou effec­
t u e r des r é p a r a t i o n s m a j e u r e s a 
son s y s t è m e . Non p a s pa rce que 
le m a i t r e é lec t r ic ien est le seul 
>'n droit de le fa i re ma i s sur tout 
p a r c e que les t r a v a u x d 'é lectr i ­
c i té faits p a r un a m a t e u r peu­
vent conduire à de fâcheuses 
conséquences dont l 'annulat ion 
du cont ra t d ' a s s u r a n c e nesl pas 
la mo indre . 

À NOS LECTEURS 

Le courrier et les sugges­
tion» concernant le cahier 
Habitat doivent être adres­
sés à LA PRESSE qui ne 
peut s'engager à répondre à 
toutes les lettres. Il faudra 
adresser ces envois ainsi : 

Cahier HABITAT, 
LA PRESSE, 
7, rue Saint-Jacques, 
Montréal H2Y 1K9. 
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C O M P L E X E 

LE CORBUSIER 

CONDOMINIUMS 
À VENDRE 

CHOMKDKI • I r\VAl: 

DE 39,500 s À 46,850 

5 et 6 Pièces 

BUREAU DE VENTES: 
R - ' u t r w r d C h t i m t d r y t o i u N o l i c D s m r 

O U V E R T 7 J O U R S 9rt * ? 0 n 3 0 

ACHETEZ MAINTENANT. DEMENAGEZ 
EN SEPTEMBRE. COMMENCEZ 

A PAYER EN DECEMBRE 

Plus de 100 unites VENDUES 

MAISONS 
NEUVES 
DE QUALITÉ 

PAIEMENTS 
A PARTIR DE 

S 
269 MOIS 

WCUMKTCAP.INT.ET 
RABAIS SI ELIGIBLE 

OUVERT 7 JOURS PAR 
SEMAINE (P.U) 

• CHÀTEAUGUAV 
ET MERCIER 
e91-B922 
691-1314 

• ST-CONSTANT 
632-6240 
632-0091 

Le Québec exportateur présent au 
National Hardware Show de Chicago 
• B Le m i n i s t è r e du C o m m e r c e e x t é r i e u r o r g a n i s e la par t ic ipa t ion de 

cinq sociétés québéco i ses au Nat ional H a r d w a r e Show qui se t ient 
à Chicago, du 11 au 14 aoû t . 

Pour la 5e a n n é e consécu t ive , les e x p o r t a t e u r s québécois d ' a r t i c l e s de 
quinca i l l e r ie pour la ma i son ou le j a r d i n ont l 'occasion, à Chicago, de 
hausser l eu r s ven te s s u r ce m a r c h é annuel é v a l u é à 60 mi l l i a rds de 
dol la rs . En effet, le Nat iona l H a r d w a r e Show de Chicago const i tue , 
dans ce sec teu r , l ' é v é n e m e n t le plus i m p o r t a n t en A m é r i q u e du Nord. 
Cet te exposi t ion reuni t plus de 3 500 e x p o s a n t s e t elle accuei l le 75 000 
vis i teurs a m é r i c a i n s et é t r a n g e r s . 

On e s c o m p t e la réa l i sa t ion su r p lace de v e n t e s e x c é d a n t 200 000 dol­
l a r s US pour les p a r t i c i p a n t s québéco i s . 

P a r t i c i p e n t au Nat iona l H a r d w a r e Show 1985 les cinq socié tés québé­
coises su ivan t e s : R.C.R. In t e rna t iona l , Inc . , Longueui l : V e n m a r Inc. , 
D r u m m o n d v i l l e ; E s c a l i e r s colonial (1981) Inc. , Mon t r éa l ; S.P.G. Inter­
na t iona l . L t ée , D r u m m o n d v i l l e : P e i n t u r e Swing L tée , Mont réa l . 

Frais dec 

Andrée Gagnon 382-5511 

LES 
NOUVEAU PROJET CmiELEIS 

DU D OMMNE MARCELIN WILSON 

4 ^MODÈLES 3V2 et 4V̂  s 

CONDOMINIUMS AHUNTSÏC OUEST 
Construits dans l'un des plus beaux quartiers de Montreal. Le milieu 
urbain, les collèges, les écoles, les centres sportifs et culturels, les pares, 
les centres commerciaux, les églises el le transport en commun à la porte, 
font du projet LES CHÀTELETS DU DOMAINK MARCELIN-
WILSON un endroit incomparable, déjà reconnu par son elegance. 

CONSTRUCTION EN BÉTON ARMÉ!... 
Insonorisation et isolation maximum!... le site, la qualité et le 
prix déliant toute compétition! Nouvelle addition au projet 
le domaine Marcellin Wilson qui a connu un succè: 
fantastique, 280 condos vendus en 24 mois. VENEZ 
VISITER ET RENCONTRER NOS 280 CLIENTS SATISFAITS, 

OCCUPATION PRINTEMPS 1986 
Subvention disponible de la ville de Montréal 

succès A î S^G Ŝ̂ R 
" rmmwVrr 
AmmàV AU SOT DU 1600, HENRI-BOURASSA OUEST, MONTRÉAL 

Heures de visite: lundi, 10 h à 17 h; mardi, mercredi et jeudi, 10 h à I h h; 
vendredi, samedi cl dimanche, 13 h à 17 h. 

3 3 6 - 3 5 1 0 , Ileal ou Jae< 
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Florian Bernard 

jmm II y a quelques années sou 
™ lement, il fallait se conten­
t e r d ' u n e s e u l e e s p è c e d e 
potentille, la fruticosa d'origine 
nord-américa ine , sauvageonne 
et un peu hirsute, certes , mais 
combien belle avec son abondan­
ce de «boutons d'or», et qui gar­
nissait talus et terrains secs et 
sablonneux. Depuis quelques an­
nées les hybrideurs ont créé des 
dizaines de potentilles éclatantes 
à partir de l 'espèce originale. On 
trouve maintenant sur le mar­
ché des potentilles arbustives à 
floraison blanche, rose, jaune, 
dorée et orange vif. Voilà autant 
de raisons de cultiver ce petit ar­
buste rustique, pas difficile et 
tel lement généreux. 

En cette période de l'année, 
chaude et sèche , les potentilles 
sont à leur mieux. Profitons-en 
pour découvrir davantage ce pe­
tit arbuste décoratif qu'on de­
vra i t u t i l i s er d a v a n t a g e dans 
l'ornementation des jardins et la 
confection de rocailles. On en 
compte plus de 500 espèces à tra­
vers le monde, mais seule la fru­
ticosa et ses cultivars sont culti­
v é e s chez' nous c o m m e pet i t s 
arbustes décoratifs . 

Les potentilles arbustives peu­
vent être cult ivées sur des talus 
ensoleil lés, dans les plate-ban­
d e s de v i v a c e s h e r b a c é e s ou 
parmi les arbustes. El les peu­
vent également servir à la con-

A nos lecteurs 
Le courrier concernant.le jardi­
nage doit être adressé- a l'au­
teur de cette rubrique L'auteur 
ne peut s engager a répondre à 
toutes les lettres les 'quest ions 
seront regroupées afin d appor­
ter une r é p o n s e qui rendra 
service, au plus grand nombre 
de lecteurs. Il faudra adresser 
comme suit 

JARDINAGE as Florian BERNARD,. 
LA PRESSE. 7. rue Saint-Jacques. 

Montreal H2Y 1K9. 

La potentille, reine des talus 
et des terrains arides et secs 
fection de haies basses et bien 
compactes . Comme elles fleuris­
sent durant tout l'été et m ê m e 
tard en automne, el les permet 
tent d 'obten ir d e r a v i s s a n t e s 
h a i e s en f l e u r s p e n d a n t d e s 
mois . Les fleurs s e succèdent 
tout au long de la saison et sont 
généralement en coupelles . El­
les sont s imples ou doubles selon 
les variétés . 

Au Québec, du moins dans la 
région de Montréal, on peut dé­
sormais obtenir plusieurs hybri­
des intéressants de la potentille 
f r u t i c o s a . En vo ic i q u e l q u e s -
uns: 

• WHITE STAR — Floraison 
blanche, très généreuse . Feuilla­
ge vert argenté. Un arbuste éri­
gé, très solide. 

• ABBOTTSWOOD — De bel­
les fleurs, grandes et bien for­
m é e s , d'un blanc pur. Feuil lage 
dense , vert sombre. 

• GOLDF1NGER — Grandes 
fleurs d'un jaune foncé. Florai­
son a b o n d a n t e . Arbus te c o m ­
pact, de l'orme arrondie. 

• HARTMAN GIANT — Un 
magni f ique cu l t ivar possédant 
de grandes fleurs jaunes el des 
feuilles vert moyen. Idéal pour 
la confection de haies décorati­
ves . Bon specimen à isoler. 

• CORONATION T R I U M P H 
— Feui l lage vert-gris et florai­
son jaune ambrée . Fleurit tout 
au long de lu saison. 

• JACKMANN1I — Grandes 
fleurs s imples , jaune pur. avec 
un feuil lage vert sombre. 

• R E D ACE — Une variété ex­
ceptionnelle avec des fleurs ra­
vissantes au dessus vermillon et 
au r e v e r s j a u n e , f l e u r i s s a n t 
a b o n d a m m e n t , surtout durant 
les grandes chaleurs de l'été. 
Idéal pour les rocailles. Pousse 
bien à la mi-ombre. Arbuste nain 
et compact . 

• ROYAL FLUSH — Une va­
riété récente à floraison rose, du 
plus bel effet. Arbuste compact 
et arrondi, convenant bien aux 
rocailles. 

Les potentilles n'ont pas be­
soin de ta i l l e s r é g u l i è r e s . On 
peut se contenter de rabattre les 

vieilles pousses au niveau du sol, 
tous les deux ans, pour conser­
ver au buisson une forme com­
pacte. Toutes les potentilles ar­
b u s t i v e s s o n t r u s t i q u e s e t 
résistent bien aux hivers du Qué­
b e c . E l l e s sont g é n é r a l e m e n t 
exemptes de maladies et n'atti­
rent pas les insectes . Pour en­
courager la floraison, il est utile 
d'enlever les fleurs fanées . 

Notes et courrier 
• M. Claude Dési lcts de Be-

loeil — Le sumac à perruque 
(rhus cotinus coggygris ) dont les 
fleurs n'arrivent pas à terme 
sont généralement v ict imes de 
l'oïdium qui s'attaque autant au 
feu i l l age qu'aux panicules de 
bourgeons floraux. La maladie , 
souvent difficile à déceler, est 
c a u s é e par d e s c h a m p i g n o n s 
m i c r o s c o p i q u e s qui h ivernent 
sur la plante e l l e -même. L'oï­
dium laisse souvent une poudre 
blanche sur les b lanches et sur 
le feuil lage. Au printemps et en 
été, il faut traiter tous les quinze 
jours avec un fongicide à base 
de soufre, de dinocap ou de beno-
myl. 

• M. Mathias Noël de Meta-
betchouàn — Pour obtenir des 
ol iv iers de B o h è m e , adressez 
vous à la Maison Perron, 515 
boulevard Labelle. Laval HT Y 
2T:t OU encore aux Pépinières 
Sheridan, 650 Montée-clc Liesse. 
Mom real H IT 1N8. 

• M. Wilfrid Robert de Repen-
tiguy — Le sorcier des oiseaux 
(sorbus aucuparium) a besoin 
pour f leurir r é g u l i è r e m e n t et 
abondamment d'un sol calcaire. 
Bêchez jusqu'à une profondeur 
de (i pouces autour de votre ar­
bre et incorporez au sol de la 
chaux horticole, environ 3 à 1 
tasses par arbre, ou encore de la 
poudre d'os moulus. Le sorbier 
des oiseaux ne vit pas très long 
temps. Remplacez vos vieux ar­
bres par de nouveaux. 

• M m e Lise Lemieux de Vi-
m o n t , L a v a l — L e v i o r n e à 
boules de neige (vibarnum opu-
lus) peut se prêter à la confec­
tion d'une haie à la condition de 
tailler généreusement immédia­
tement après la floraison printa-

4Êbk' ' • J « ? l t ^ i" 

Fleurissant généreusement tout au long de l'été, la potentille arbustive fruticosa est un atout dans tout jerdin. 
En enlevant les fleurs fanées, on profitera d'une floraison prolongée. 

ni ère et en automne. C'est un ar­
buste qu'il faut traiter contre les 
pucerons. Vous pouvez planter 
au printemps pour de meilleurs 
résultats. 

• La Société d'horticulture et 
d'écologie de Longueuil offre à 
la population de la Rive Sud un 
service de consultation horticole 
par telephone. Vos questions tou-
chant l'entretien des plantes, les 
insectes, les semis , les pestici­
des, et trouveront des réponses 
au 646-8595. Les dirigeants de la 
Société rappellent que les jour­
n é e s a n n u e l l e s d ' é c h a n g e de 
plantes v ivaces auront lieu cette 
année les 31 août et 1er septem­
bre. On se renseigne au même 
numéro. 

• Mme A Desrosiers de s t e 
Emilie-de-L'Energie — Vos bou­
leaux sont v ic t imes d'un insecte 
particulier, la mineuse qui trou­
ve refuge clans les feuilles. Le 
feuillage s'enroule, jaunit et dé 
périt. Traitez au moyen d'un in­
secticide sys témlque c o m m e le 
Cygon 2E. Il faut l'appliquer di­
rectement sur le tronc tôt au 
printemps et le pulvériser, en di­
lution, durant l'été el l 'automne. 
Su ive / bien les instructions four­
nies avec le produit Vous pou 
vez éga lement utiliser un insecti­
c i d e s y s t é m l q u e à b a s e d e 
dimethoate. 

De nombreuses e spèces de 

en pieiti-
.inique ci' 

plantes v ivaces sont c 
floraison au Jardin bolaniq 
Montréal. Le mois d'août est ui$ 
période idéale pour les admirdr 
Asters de mi-saison, rudbeekia*. 
chrysanthèmes précoces, .t-ui 
bes, hostas, solei ls et héliantlflj-
mes, érigerons et quantité d 'a j 
1res fleurissent génoreusemej t 
en cet te période de l'été. Une fl 
site des plate-bandes de v ivaefr-
du Jardin botanique constitue 
une sortie agréable pour toute 'a 
famille , y compris les onfanh 
qui peinent ainsi acquérir des 
connaissances et meubler leurs 
regards de beauté et d'harmo­
nie. L'admission est gratuile et 
le jardin est ouvert du lever du 
soleil jusqu'au coucher. 
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Important 
projet 
d'habitation 
à Québec 

ma Q U É B E C — L ' e n t r e p ô t 
™ Thibaudeau et le site de 
l'entrepôt Chinic-Amyot de Pla­
c e - R o y a l e , à Q n é b e c . s e r o n t 
consacrés à des fins résidentiel­
les. Ce projet, dont le coût total 
est évalué à plus de 7 millions 
de dollars, sera réal isé par les 
Habitations Thibaudeau-Amyol, 
soc iété en commandite formée 
de l'Association de la compa­
gnie Construction Keops Inc. et 

de la Société de développement 
des industries de la culture et 
des communicat ions (SODIC). 

Le p r o j e t , m i s enchantier 
hier, vise l 'aménagement de 8(> 
unités d'habitation qui seront 
vendues sous forme de condo­
m i n i u m . De p l u s , l e rez -de -
chaussée de l'entrepôt Thibau­
d e a u s e r a o c c u p é p a r l e 
ministère des Affaires culturel­

les, pour fins d'accueil des visi­
teurs de Place-Royale . 

La première phase des tra­
vaux, consistant en la restaura­
tion de l'intrepôt Thibaudeau, 
s era c o m p l é t é e en ju in 1980, 
alors que la seconde phase, soit 
la construction d'un nouvel im­
meuble sur le s i le de l'édifice 
Chinic-Amyot. se terminera en 
décembre de la m ê m e année. 

Suivant sa politique» d'impli­
q u e r d e s p a r t e n a i r e s p r i v é s 
dans la restauration du parc im­
mobilier dont ii a la responsabi­
lité, le minis tère des Affaires 
culturelles a cédé les immeu­
bles à un prix nominal. Une sub­
vention de l'ordre de 2.r> mil­
lions de dollars sera versée par 
ce ministère à la société respon­
sable du projet. De plus, la \ i 11e 
dc Québec participera financiè­

rement 
projet. 

à la réalisation de 

1 La société en c o m m a n d i t e . 
Les H a b i t a t i o n s Thibaudeau 
Amyol . esi détenue u 51 p. cent 
par la Sodlc et à -19 p. cent t>sjr*jj 
La c o m p a g n i e Con.str i ict lrnP|] 
Keops inc. , chacun des parte 
naires investissant au prora 
de sa participation à l'entrcp. 
se . 

.A / 
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Rez-de chaussée 69 ,12 m 2 (768 p i 2 ) Etage 6 1 , b 6 m 2 (684 p i 2 ) 

H 

1 

3"î 
Le p lan p r o p o s é i n c l u t le p lan d e s f o n n a t i o n s . d e s 4 1 -mun i c i pa l i t é . 1 -p ré teu r . 1 e s t i m a t e u r N o u s i n c l u o n s 
é l é v a t i o n s , d e l 'esca l ie r et d e s c o u p e s d e r n u r s , a ins i d a n s v o t r e c o m m a n d e t o u t e la d o c u m e n t a t i o n T o u t e 
q u e le p l a n é l e c t r i q u e , t o u s d e s s i n é s e n m e s u r e s m é t n m a i s o n a y a n t u n e se r re o u u n e s u p e r f i c i e v i t r ée 
q u e s e t ang la i ses . 4 c o p i e s a d d i t i o n n e l l e s s o n t re g é n é r e u s e d e v r a p r é s e n t e r sa f a ç a d e v i t r ée a u s u d 
q u i s e s p o u r la construction d e votre m a i s o n ? -c l ien t . r p o u r r é p o n d r e à c e r t a i n e s e x i g e n c e s . 

C o m m a n d e t é l é p h o n i q u e : (819) 4 7 7 - 3 3 1 5 , d u l und i a u v e n d r e d i 8 h 3 0 à 1 2 h 0 0 - 1 3 h à 1 6 h 3 0 

Modèle L1942 
Type: Maison moderne à niveaux. 
Programme: Rez-de chaussée: 1er 
niveau: vestibule, toilette/buanderie. 2e 
niveau: cuisine/dfnette, salle à manger, 
vivoir. "Etage: 1er niveau: salle de 
bains, mezzanine, terrasse. 2e niveau: 
2 chambres. Sous sol aménageable. 
Plan: Ouvert. 
Surface habitable: 1 3 0 . 6 8 m 2  

( 1 4 5 2 p i 2 ) 
Revêtements extérieurs: Brique, bois à 
l'oblique et à la verticale. 
Eléments utilitaires: Terrasse à l'étage 
procurant un abri d'auto Porte avant 
bien abritée. Porte patio sur la 
mezzanine donnant sur la terrasse. 
Particularités: Fenêtre zénithale dans 
chaque chambre à l'étage. Vaste 
cuisine avec comptoir- lunch genre bar. 
Coin mezzanine à l'étage. Chute à linge 
pour la buanderie Très bon rangement 
Construction intéressante, en 
profondeur procurant de superbes 
espaces intérieurs. 

Faites-moi parvenir le modèle N° L1942 

p r e m i e r c a h i e r d e p l a n c o m p l e t ( $ 1 3 0 ) 

( I c a h i e r l s l a d d i t i o n n e l ( s ) à 1 5 S c h a c u n 

o u le S P É C I A L PLAN BUDGET ( 2 4 0 $ i 

<i»f.* jm. kilrilrmatttim <irui*nviidtrhikw piMidtgkfltitntl 

Chèque ou mjndit pojle Uns t i'oidre de c .. . .. 

LES DESSINS ORUMMOND INC. 3 , S ° e m D a u a 9 e 

Mwii« toui .> Les Maisons Québécoises T a x e p r o v ( 9 % ) 
l is 11 Près» 
Service r> l'mlorma'ion TOTAL 
7. fur Si Jicqvev Mondial 
QC M2V 1K9 

(•Jiènin • COD. • Muter Card N* Chaigei 

5 . 0 0 $ 

Ûdt» d emission. Dale d'eipua'ion. 

N O M 

A D R E S S E 

V I L L E 

T É L . 

. C O D E P O S T A L 

les maisons québécoises 

Rénovation 
faites confiance à votre magasin Sears & 
pour tous vos projets de rénovation 

notre sélection 
de fenêtres ABP et 
Bonneville en bois 
Nous avons un assortiment complet de fenêtres dont 
les modèles à guillotine, à ouverture latérale ou 
panoramique. Optez pour le modèle de votre choix! 

d f o r i 
Equerre 
Vos t ravaux d e r é n o v a t i o n 

sont peu t -ê t re a d m i s s i b l e s à 

des subven t ions impo r tan tes . 

J | N o s e x p e r t s e n r é n o v a t i o n 

i l pourront vous donne r tous les 

r e n s e i g n e m e n t s relat i fs a c e 

p r o g r a m m e g o u v e r n e m e n t a l 

I 
Le climatiseur 
résidentiel Sears 
Appareil de climatisation à 
condenseur extérieur assurant 
une température idéale dans 
toute la maison. Conçu et 
fabriqué au Canada pour le 
climat canadien. S'installe sur 
les systèmes de chauffage 
h au puisé, nouveaux ou 
existants. Certifié ACNOR. 

Clôture Sears 

l a carte de crédi t N°1 
des magasins à rayons au Canada ' 

Voici une façon simple et économique de protéger votre 
famille et votre foyer. Nous possédons un vaste choix de 
hauteurs et de grosseurs de mailles. Disponible en acier 
galvanisé, ou acier enduit vinyle vert, ce dernier protégé 
par une garantie de 12 ans. No 92000. 

S e a r s peu t fa i re faire l ' i ns ta l la t ion d ' u n e g r a n d e par t ie d e sa 

m a r c h a n d i s e oa i d e s p r o f e s s i o n n e l s m o y e n n a n t q u e l q u e s I ra is . 

Dev i s s a n s ob l i ga t i on . A p p e l e z a u j o u r d ' h u i ! 

Faites aussi confiance à Sears 
pour vos autres projets 
Devis gratuit. 

Composez: 

Fenêtre d aluminium 
Conlie-lenutie d'aluminium 
Fenêtre en bois 
Porte d'acier 
Porte de DOIS 
Porto patio 
Porte de garage 
Contre-porte d'aluminium 
Revêtement 
Sotfit/tascia 

Gouttière 
Toiture 
Clôture 
Fournaise electnque/gaz/huiie 
Pompe a chaleur 
Climatiseur central 
Purihcateur électronique 
Humidificateur 
Ventilation 
Chautte-eau 

Conditionneur d eau 
Isolation 
Armoire de cuisine 
Broyeur a déchet 
Salle de bain 
tapis/Revètement de vinyle 
Draperie 
Aspirateur central 
Ouvre-porte de garage 
Piscine hors-terre 

Place Vertu 335-7770 
Laval 682-1200 

Anjou 353-7770 
Saint-Jérôme 430-9980 

Brassard 465-1000 
Saint-Jean 349-2651 

— — —-

vous en avez pour votre argent.et olus 

DERNIERE 
SEMAINE 

SUPER tmmis 
sur votre nouvelle 

SMSMISON 
Viceroy 

* Bonis 
intéressants 
(Cet te offre se termine 

le 19 août 1985 ) 

Contactez-nous dès aujourd'hui! 

* SEULE LA GARANTIE 
VICEROY REPOSE 
SUR 30 ANS 
D'EXPÉRIENCE 
— VOUS POUVEZ 
VOUS Y FIER! 

f " Veuillez me faire parvenir le nouveau catalogue 
90 paget Viceroy. Cr-f'otnt f6. 

NOM. 

iceroy 
L u n . a u j o u . 1 0 h a 2 0 h « k V ^ 
V e n d r e d i , f e r m e 
S a m . , 1 3 h a 1 6 h 
D i m . , 1 3 h à 1 7 h 

3 9 5 , Y v o n - » e r 8 e r , S t e - R o w 

L a v a l ( Q u e b e c ) H 7 L 2 B 9 L 

S o r t i e 13 d o l ' a u t o r o u t e d e s L a u r e n t i d o s 

I 
I 

I 

l ADRESSE. 
I 

I 
I 

I 

APP. No 

VILLE CP. 

TÉLÉPHONE 

! E M P L A C E M E N T 
> O U T E R R A I N . . . . 

R e n s e i g n e m e n t * : ( 5 1 4 ) 6 2 2 - 3 1 8 5 

: 
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HABITAI CONDOMINIUMS 
À V i l l e L e g a r d e u r 

MAGNIFIQUE BUNGALOW DÉTACHÉ 
DANS UN TRÈS BEAU SECTEUR 

SPÉCIAL POUR OCCUPATION 
DÉCEMBRE 85 

$ 5 0 0 
subvention 
municipale 

L E S H E R A T O N 
maison modèle 70 J . A. Paré 

à partir de 

3 1 5 * 
par mois, cap. et int. 

(si enfant moins de 12 ans) 
Vous pouvez vous procurer un des ces 

bungalows, rue asphaltée, près des centres 
commerciaux, écoles, parcs, etc. 

H E U R E S D E VISITES: lundi au vendredi vn à 
P h . lundi au icudi a 2lh; samedi cl dimanche 
l.lha 17h 

IT INERAIRE: autoroute 40CM, sortie Repcntigny 
(sortie 10»)). boul. Brien nord jusqu'au boul. 
I.acombe. tourne/, à droite jusqu'à J.-A. Paré. 

[/%•, ?£V««» C O N S T R U I S O N S 

• E S ^ h r ™ ! S E L O N V O S 
tejgd M ' K I I K \ I U I N S 

1 LKS CONSTRICTIONS ERIC ET ROBIN LTÊE 
V 585^134 581-1622 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
• 
I 

â 

6 T R U S T 
f . l f V I K M 

O U V E R T A U X V IS ITEURS 
DIMANCHE LE 11 AOÛT DE 2 H A 4 H 

LONOUIUIL VIEUX Visite libre dimonche I* I t ooût 1985 ou 
446. Victoria Charmant cottoge avec foyer dans séjour, |ardin 
plimenl boité avec ferrasse. 0. Mothol 525 53°7 
NDOi 4001, Hingiton, très négociablt, 4 chambres à coucher, 
i i « foyer, i l fini, oarage, patio Piirrt Proulx 489-4300 ou 
735-6433. 
NDOi 59, Somerled NouveauI Duplex yui'-., bien éclairé, go-
roge, cet haut septembre, S109.O00. Monique Proulit: 484-2744. 
OUTREMONT: 1530. Bernard O., no 7, 5'v, 1,250 pi car., .de 
grand luxe», impeccable, $69,000 l Valais: 733-6681. 
OUTREMONTi 973. Rockland, impeccable, libre, S4J.000 
Près des commodités et du transport. L. Valois: 733-6681. 
V.M.R.: 448, Revere, cottoge 8 pces, s.s. exceptionnel, foyers, 
jardin. M Fabien: 771-1912. 

(LE DE M O N T R É A L 
C E N T R E - V I L L E i Condo très 
luxueux sur 2 étages, foyer, 
tourbillon, souno, charme fou ! 
i 129,000, C'est une supei ou-
baine. Monique Prouly : 484-
2744. 
H A M P S T E A D : Ch. Oufferin 
• ETAGE > '/i duplex coproprié­
té, *69,000. I Volois: 733-
6681. 

NDCi Recherché I Duplex 
.V';»<V': près Monkland, cuisi­
nes rénovées, foyers, jardin, côté 
sud-ouest, $139,000. Monique 
Proulx: 484-2744 

NDG: Condo 4'A, prés métro, 
3e étoge, cuisine ét s. dé b. ré­
novées, prix très réaliste à 
$49,000 Monique Proulx: 484. 
2744 

NDG : Coin paisible, aéré, cot­
toge, 3 chambres à coucher, su­
perbes boiseries cl foyer, s.s. 
fini, jardin, garage allée privée. 
Pierre Proulx : 489-4300 
NDG : Duplex, 4». .67.. • -de-, 
entièrement rénové d'un goût 
exquis, garage, |ordin, occupa­
tion près métro. $132,000 Mo­
nique Proulx : 484-2744. 

NDG: Duplex spacieux, 2x8'rj, 
bachelor entièrement rénové, 
cuisine moderne, métro Villa-
Moria. Mme Beaudoin : 461-
1332 ou 735-6433. 
OUTRtMONT: Choix de con-
dos et de copropriétés dé 
$45,000 à $125,000. L. Valois: 
733-6681. 
O U T R E M O N T : Cottage 8'/>, 
boiseries, |ardin, prés des écoles 
ét des commodités. L. Valois: 
733-6681 
OUTREMONT: Cottoge 8 piè­
ces, boiseries, foyers, bureau 
privé. E. Brodeur: 342-3548. 
PLATEAU : Duplex, 2x4 M, cold 
flat, elect., tout rénové, rue 
Boyer, bon rev., $59.000. J 
Poissant: 485 1414 ou 735-
6433 
P L A T E A U : Duplex dé rêve, 
4' -.xi1':, pierre, bas rénové avec 
goût, très éclairé, jardin, occu­
pation, $82 ,000 . Monique 
Proulx: 484 2744 

B A N L I E U E O U E S T 

PIERREFONDS: Nouveau, ma­
gnifique bungolow, détoche, 8 
pièces, 4 ce, garage libre. FA 
Pépin: 331-7538 ou 735-6433 

D 
GA70NJS T0ULESAMD1C0UPJS 

1 epuis l'avènement du Sanctuaire du Mont-
Royal, le travail sur le terrain est révolu. Fini. 
Dépassé. Les gens bien et perspicaces l'ont 
compris. Ce qui explique le succès que nous 
connaissons. 

Vivre mieux est l'unique façon de se distin­
guer. C'est pourquoi nous insistons sur une 
architecture noble (d'ailleurs lauréate de 
grands prix). Sur un emplacement qu'on nous 

envie: un boisé paisible près de tout, mais niché 
sur la montagne. Sur des pièces vastes, aérées. 
Sur un ensoleillement total et des baies vitrées 
qui vous permettent une vue superbe sur le 
reste du monde. Sur des 
ascenseurs semi-
privés: intimité 
oblige. 

le sancTuaioe 
d u m o n t - r o y a l Accédez à un nouveau mode de vie 

CONDOMINIUMS PRIVILÉGIÉS EN BORDURE OUEST D'OUTREMONT. 6000 CHEMIN DEACON, MONTRÉAL (514) 738-6000. DE PRÉFÉRENCE SUR RENDEZ-VOUS. 
1 ch. à coucher. 1U6 H ctr. + , S110,500 < 2 ch. a ceucken 1274 pi car. - , $137.500 + 3 ch. » cétiehér. 1711 el c»r. $115,000 • Purifie.»: 223» p! c«. <. $376,000 + 

C O M D O M I N r U M S 

TOUT SIMPTO1T ÊMOMIK 

un emplacement féerique une architecture éblouissante 
une qualité de construction inégalée. Des panoramas d une Beauté 

a couper le souffle Et un prix encore plus enchanteur 
voilà Les verrières sur le Fleuve. 

Le fleuron d'un spectaculaire parc riverain 
Le plus somptueux joyau de hie des Soeurs. 

Pas étonnant que Les verrières aient séduit tant d'acheteurs a la 
recherche d une residence exceptionnelle â un prix raisonnable 

De 75 000S a 175 0 0 0 S ' 
•A i exception des super - penthouses 

conDOtt in iuf l m I f W S O U K 

LfS • Vf i5Qif SUP - LE • f LEUVE 
Visite des appartements témoins sur rendez - vous seulement 

70 Berlioz, Ile des Soeurs. Tél.: 769-4524 

De midi a 19h00 

\ \V P"' ' L'oriontahon de \o plu-

C- >o\ port des conàoi a été ponté* en 

fonction de le vu» sur le parcourt du 

golf (Montréal Country Club). 

Plaisir, sport et santé, avec bain tourbillon, saunas, 
douches, terrasse-soleil et salle de réception. 

1 chambre 5 3 5 0 0 à 5 6 O O O * 

2 chambres 5 8 5 0 0 à 7 1 5 0 0 * 

Hypothèque 9 % % - 3 ANS 

inL. n r ' i o n s 1605, Victoria, St-Lambert 

465-5311 465-7427 

C O N D O M I N I U M 
ST-HUBERT 

(RUE QUEVILLON) 
entre Polyvalente André-Laurendeau 
et le parc Champlain, ville Sl-Hubert 

* condo modèle 

648-77! 
p o u r u n e q u a l i t é d e v i e 

7870 boul, M.iurm'-Ouplpssis ipics d Arm.ind-Botnb.irriier 

Du lundi ,iu vendredi de 1 ih d JOh Weekend de I2h J 17h 

Une lormule exclusive, une .suite réalisation des 

C O N S T R U C T I O N S DKUtklK ( ANADA I T U i! 

PLUS 
QUE NOUS OFFRE DE \ 

PLUS un site de choix en bordure de la rivière des 
Mille-Îles. 

PLUS des fenêtres panoramiques en cèdre et des 
balcons en cèdre, beaucoup de cèdres! 

PLUS 10 modèles à visiter, à revisiter et à compa­
rer à des prix imbattables. 

PLUS un jeu de trois fontaines, le tout paysage pro­
fessionnellement. 

PLUS 
3 modèles de style «cottage» incluant bal­
con à la chambre, terrasse et foyer au sé­
jour, four micro-ondes, four encastré, plaque 
Jenn Air et beaucoup plus! 

PLUS les condos «cottage» vous sont offerts pour 
seulement 98 500$ à 116 500$. 

Pour aussi pou que 

1 chambre à coucher 28,500* 
36,500* 2 chambres 

à coucher 

6 e P H A S E Pour aussi peu que 2 S , S O O $ 1 chambre o coucher 

3 6 , 5 0 0 S 2 chambres a coucher 

OCCUPATION I " JUILLET «5 

P i s c i n e 
• T e n n i s 

* S t a t i o n n e m e n t , e tc . 

VOUS POUVEZ DEVENIR PROPRIÉTAIRE EN NE 
DEBOURSANT PAS PLUS QUE DE RESTER LOCATAIRE 

Ktaluotton d Amparo conifrurfxM inc c 

6 7 6 - 8 9 7 7 

«UN HOMMAGE A V O T R E G O Û T 

Q U E L Q U E S U N I T É S A U T A U X 
P R É F É R E N T I E L D E 9 % % - 3 A N S 
Heures d'ouverture: 
semaine de 1 2 h o 2 1 h ; week-end de 12t,o 171, 

437-1122 
IT INERAIRE: Rosernèro, boul. label lé ou pied du port de la 
rivière des Mille-llei. 

Encore quelques unités 
pour la phase 11 

Caractéristiques: 

• occupation immédiate 
• 1 ou 2 chambres à coucher 
• construction béton armé 
• financement très intéressant 

• insonorisation 

Heures d'accueil: l u n . au vert. 14 h à 19 h 
sam. et dim. 12 h à 17 h 

Bureau des ventes 

10150 Bois-de-Boulogne 
336-6025 

Autres modèles 
à poriir aW 

7 0 5 0 0 * 

" H 
m 

DERNIÈRE OPPORTUNITÉ 
une unité seulement 

ë 
A ST-LAURENT LE PRESTIGE DU CONDOMINIUM 

Voyez notre magnifique appartement témoin! Avec fenêt res en sail­

lie à proximité d 'un joli parc 

— 2 ou 3 chambres — piscine intérieure — bain sauna — tour­

billon — stationnement intérieur. 

Heures d 'ouver tu re : lun. au jeu 10 h à 2 0 h, samedi et dimanche 
1 0 h a 1 8 h . 

750, PLACE F0RTIER ST-LAURENT 748-6767 

LES COTTAGES MENTANA 

14 CONDOMINIUMS N E U F S 
—r— 

• SUR 2 ÉTAGES 
• ENTRÉE INDIVIDUELLE 
• 2 OU 3 BALCONS 
• TRÈS ENSOLEILLÉ 
• JARDIN 

• 2 CHAMBRES 

• 1 1 0 4 Pl. CAR 

\ 4 2 2 8 , 
COEUR DU PLATEAU MONT-ROYAL 

MENTANA, PRÈS RACHEL 

( $ 6 4 , 9 0 0 ^ 
l $ 5 9 , 9 0 0 j 

9% 
LUN AU VEN.: 13 H — IJ H J A M „ 0 I M . : 1 3 H - I 7 H 

CONSTRUCTION ST-NORBERT ltée 
523 -3338 522-0870 

file:///IUINS
file:///4228








— 1 4 3 — 

— Jo ne sa i s pas . Hier, il m'ava i t perdu et 
moi j ' a v a i s tout perdu. Aujourd'hui, j e le re­
g a g n e , g r â c e à vous . Aujourd'hui j e suis f ier 
d'être issu de lui. E t f ier d'être issu d'un a c t e 
d 'amour. Dites- le- lui , je vous en prie. R a s s u ­
rez-le. Dites-lui que j e regret te d e l 'avoir 
bousculé . Dites- lui , dites-lui que Je lui pardon­
ne. 

— J 'y dirai , Clovis . Sois s a n s cra inte . 

— Dites-lui auss i que je v iendrai le voir au 
pr intemps . 

— O.K. 

Clovis s e l è v e d'un bond tant il s e sent l éger . 

— Il ne ige , remarque-t- i l tout à coup en re­
cuei l lant des f locons dans sa m a i n . 

— Ouais! répond Honoré en s e levant à son 
tour et en frottant son derr ière . Maudi tes hé­
m o r r o ï d e s ' J ' a u r a i s p a s dû m ' a s s i r e su une 
roche. A m e para i s sa i t pas froide tantôt m a i s 
ça fait ben une bonne heure qu'on j a s e . 

— Tant que ça! Ça m'a paru court . 

— Y approche huit heures et d e m i e mon 
p'tit snorro. 

Le vieil h o m m e s'ét ire et sourit a v e c bonho­
mie . 

— Bon. Chus m i e u x d'y a l ler si j ' veux po-
gner mon chevreui l . Y va y avo ir des be l les 
pistes avec c'te ne ige- lâ . Après -mid i , j ' irai 
voir ton pere pour y expl iquer . 

— Mon père , reprend Clovis a v e c une é tran­
ge express ion de r ê v e e t d ' incrédul i té . (L'ex­
pression d'un e s c l a v e qui apprend qu'il e s t le 
fils du roi.) C'est un mot que j e n'ai j a m a i s 
dit, avoue-t-il en ba i s sant l ' épa i s se frange de 
ses c i l s . 

— Tu y diras au pr in temps . 

— Je sa i s pas si j 'en aurai le courage . 

— Le c o u r a g e ? C o m p r e n d s p a s . En tout 
cas , t'en as le droit. 

— Le c o u r a g e de prendre le droit, d'abord. 
Lui il m'appe l l e mon g a r ç o n . 

— Tu y diras un jour. Quand tu te sent iras 
son fils pour de vrai . Ça va venir . P i s ben plus 
vi le que tu p e n s e s . 

— Merci , Honoré . C'est la prov idence qui 
vous a m i s sur m a route. J e suis content 
maintenant que vous n'ayez pas tiré. 

— F a i s une bonne sa i son pis tâche de té dé­
b a r r a s s e r du g louton. Mais fa i s attention à 
toé: c 'est une bê l e rusée . 

— J e s a i s . J 'en v iendrai à bout. Il le faut si 
j e veux devenir m é d e c i n . 

— Oui, pis depèche - toé à le d e v e n i r pour ai­
der ton père . 

— Oui. m u r m u r e Clovis int imidé à nouveau 
par le mot pere . 

Il reprend s e s b a g a g e s et d'un pas lunat ique 
se dir ige vers la c a b a n e de sa m è r e . Il sait 
d 'avance qu'il s 'asso ira sur sa couche e t ima­
ginera les j eux d ' a m o u r et sa n a i s s a n c e . Il 
imag inera la jo ie vulnérable d e leurs rendez-
vous c landes t ins , i m a g i n e r a leurs ba i sers e t 
leurs c a r e s s e s . I m a g i n e r a leurs p é c h é s . 

Il rev ivra cet a m o u r défendu entre les m u r s 
qui l'ont vu s 'épanouir . Il r ev ivre l 'amour de 
son père et de sa m è r e . De Phi l ippe Lafres­
nière et de B i c h e P e n s i v e . Il s e rappel lera 
c o m m e elle étai t bel le et c o m m e il devai t ê t re 
beau. Il se rappel lera sa voix à e l le et s e s 
yeux à lui. P lus dorés et envoûtants . Il s ' ima­
ginera sa peau à lui, si pâle , c o u c h é e sur sa 
peau à e l le , si bronzée . Et les a m o u r s de s e s 
parents se confondront aux s i e n n e s e t atté­
nueront sa douleur. Il s e conso lera de na pou­
voir a i m e r la fille à l ' idée que sa m è r e a a i m é 
le père jusqu'aux portes de l 'enfer. 

— F i r m i n a prépare les cochons a Boisc la ir . 
Quand c é qu'y arr ive lui? d e m a n d e É l o i s e à 
sa m è r e . 

Le s i l ence c o u t u m i e r de la folle lui répond. 
Élo i se a c h è v e son thé, puis ajoute: 

— É c o u t e z donc , sa m è r e , j ' p e n s e que le 
p'tit brai l le . Allez donc voir dans votre c h a m ­
bre 

Aussitôt , la f e m m e se l ève e t d'un pas m a l 
a s s u r é se d ir ige v e r s le poupon c h i m é r i q u e . 
É lo i se en profite pour é lo igner la b e r c e u s e de 
la f enê tre e t sort dehors . Toc! Toc! Toc! font 
les quart iers d 'érable que r a n g e son p è r e le 
long de la c lô ture . E l l e le to ise et sourit hai­
n e u s e m e n t en re jo ignant F i r m i n dans l 'écu­
rie. 

— Qu'es tcé que t'as à t rembler? 

— C'est à mat in? 

— Oui. Tu sui te . Notre a f fa i re a m a r c h é . 
Hier, le s a u v a g e es t venu fa ire du trouble. 
Tout le m o n d e va p e n s e r que c 'es t lui. T 'as 
jus te à m'ecouter . 

— Va fa ire m a l à m's i eu P o l é o n ? 

— C't'à ton goût , F i r m i n . Aimes- tu m i e u x 
qu'y f a s s e mal à m a m - z e l l e Mathi lde? Moé , 
c'est pour toé que je fa is ça . Mais si ça te fait 
rien qu'y a bat te c o m m e y bat m a ' m A z a l é e , 
dis-lé tu su i te . 

— Oh non! Veux pas m's ieu Po léon bat te 
m a m ' z e l l e Mathi lde . 

— Bon ben groui l le - toé . P r e n d s le couteau à 
boucher ie pis va dans le port à cochons . Tu 
f e r a s s e m b l a n t d e m e t t r e la t r u i e . M ' a s 
l ' a m e n e r là. 

Ils sortent tous deux de l 'écurie . F i r m i n 
s 'arrê te et , d'un regard é m e r v e i l l é , c o n t e m ­
ple la p r e m i è r e n e i g e e t l es f locons qui dégrin­

golent du c ie l . Il souri t , r e n v e r s e la tê te e t 
ouvre grand s a b o u c h e pour les a v a l e r . 

— B e a u , s ' exc lame- t - i l . 

— Arrête donc d e n i a i s e r pis va-t 'en dans le 
port. Vite , c o m m a n d e É l o ï s e en lui donnant 
un coup de coude d a n s les c ô t e s . 

Le m a s t o d o n d e obé i t et s e rend sur les l ieux 
du c r i m e en a d m i r a n t le s p e c t a c l e j o y e u x de 
ce t te chute de cr i s taux é to i l e s qui d é j à ont ef­
f a c é le t a s de f u m i e r e t l es labours d é c h i r é s . 
Toute b lanche , toute propre e s t la terre. Toute 
bel le et douce sous les p a s . F i r m i n d é a m b u l e 
dans le décor fabu leux , la bouche g r a n d e ou­
ver te , l es y e u x r a v i s , l e s m a i n s t endues v e r s 
le c ie l e t sa jo ie en fa nt i ne ne s ' e f f a c e qu'à la 
vue de la boue q u e les porcs ont r e m u é e d e 
leurs groins g o u r m a n d s . 

— Son p è r e ! Son p è r e ! cr i e É l o i s e en rejoi­
gnant le v ie i l lard près d e la c lô ture . 

— Quoi c é que tu v e u x ? 

— Le F i r m i n e s t en train d ' m e t t r e la truie. 

— T'es j a l o u s e ? 

— Non. 

— Lais se - l é fa ire d'abord. Ça n e c h a n g e r a 
rien au goût de la v iande . 

D é c o n c e r t é e par c e t t e at t i tude i m p r é v u e , 
É lo ï s e c h e r c h e un a u t r e m o y e n de l 'att irer 
derr ière la porcher ie et a joute auss i tô t . 

— C'est p a r c e que j 'a i vu les Bo i sc la i r qui 
s'en v iennent sur le c h e m i n . Y a i m e r o n t p'tè-
te pas ça . 

— D é j à ! Y m ' a v a i e n t dit v e r s d ix heures . 

— Sont d ' a v a n c e , faut croire . 

Fur ieux , Napo iéon d é g r i n g o l e la cô te , sa fil­
le à s e s t rousse s . Voyant l ' engagé c h e v a u c h e r 
la truie, il lui d é c o c h e un f o r m i d a b l e coup de 
pied d a n s les t e s t i cu l e s . F i r m i n s ' é c r a s e en 
ge ignant . 

— P o g n e - l é , pogne- lé , lui d icte É l o ï s e . 

Oubliant sa douleur, F i r m i n se rue sur Po­
léon et s ' e m p a r e f a c i l e m e n t d e sa m a i g r e car­
c a s s e . 

— Tra ine - l é jusqu 'au bord d e la r iv ière , or­
donne É lo ï s e . 

— L à c h e z - m o é . L â c h e z - m o é ! Qu'es t -cé que 
vous f a i t e s ? 

F i r m i n lui é c r a s e la bouche d'une main et le 
traîne près de la r iv ière . Le v i eux s e débat . 

— Couche- lé à terre pour l ' égorger . En­
voyé . 

L ' e n g a g é appuie son genou sur la c a g e tho-
racique et sent p loyer l e s os sous son poids. Il 
sort le couteau de sa poche et , en év i tant le 
regard a f fo lé e t suppl iant de sa v i c t i m e , il en­
fonce la l a m e d a n s la g o r g e e t s e c t i o n n e la 
carot ide . 

— Sainte -Vierge . . . a idez -moé , prie t-il en 
pesant de plus en plus sur la pet i te poitrine. 

Napoléon se débat et râle . V a i n e m e n t , il bat 
des poings et des p ieds , incapable d e se défa i ­
re de c e genou qui le cruc i f i e au sol . Il voit sa 
fille m é c h a n t e près de lui, voit son s a n g ga­
gner la ne ige e t voit F i r m i n , l es y e u x c los , qui 
r e m u e les l è v r e s d a n s son é t r a n g e prière d'as­
sass in . 

— A z a l é e ! A z a l é e ! a p p e l l e le v i e u x e n 
s 'agr ippant a u x v ê t e m e n t s soui l l és . 

Viendra-t-el le le s a u v e r , c e t t e f e m m e qu'il 
a p e r d u e ? Entendra- t -e l le son cri de d é t r e s s e 
et y répondra-t -e l le? 

— A z a l é e ! A z a l é e ! 

N e doit-el le pas lui obéir en tout? 

— Aza lée . A z a l é e ! 

Son cri n'est plus qu'une sui te de sons in­
c o m p r é h e n s i b l e s . S e s m e m b r e s s 'ankylosent , 
v idés qu'i ls sont de leur s a n g . É l o ï s e lui ouvre 
les doigts et in sère un objet d a n s sa m a i n . Il 
l 'étreint, s 'agr ippe à lui c o m m e à que lque ta­
l i sman qui pourrait lui redonner v i e . M a i s sa 
v ie s ' écoule d e s e s ve ines . Sa vie tache la nei­
ge . Y e u x ouver t s , il ne voit plus r ien, n'entend 
plus rien et râle f a i b l e m e n t . É g o r g é c o m m e 
un cochon, pense-l- i l , c o m m e un cochon . 

— Va-t 'en au bord d e la r iv ière pis lance le 
couteau dans l ' eau. E n v o y é , groui l le . 

— A fa i te mal . . . a fa i te m a l . 

— R e g a r d e - l é pas pis o b é i s . 

F i rmin s ' e x é c u t e . 

— Rev iens - t ' en , a s theure . 

À pas d ' a u t o m a t e , le g é a n t revient en dé­
tournant la tê te . 

— P a r f a i t ! P a r f a i t ! T 'as ben fa i te ça , féli­
c i te É lo i s e en le s e c o u a n t . Y a pus de d a n g e r 
as theure . Pus de d a n g e r pour ta m a m ' z e l l e 
Mathi lde . 

F i rmin r e m o n t e la cô te s a n s s 'occuper d'el­
le et, s 'appuyant le front contre la porcherie , 
se m e t à vomir . E l l e le rejoint , inquiète . 

— Tu vas dire c o m m e m o é . T 'é ta i s à faire 
le train. T a s entendu cr ier pis là, l 'as vu le 
s a u v a g e dans son canut qui s e sauva i t . Com­
pr i s? R é p è t e ! R é p è t e ! 

— S a i n t e - V i e r g e , a i d e z - m o é . A i d e z - m o é . 
Sa inte-Vierge . 

— R é p è t e . 

— F i r m i n a vu l 'yàbe en canot . Non! Le 
y â b e va venir c h e r c h e r F i r m i n pour l ' envoyer 
en enfer . N o n ! F i r m i n a pas vu l 'yâbe . A pas 
vu. 

— Oui, tu l 'as vu , maudi t n ia i s eux . Tu l'as 
vu. C'est lui. C'est lui qui a tué m's i eu Poléon. 

— M'sieu Po léon mort ? 

— T'est t 'en train d e perdre la boule. Va-
t'en donc dans l 'écurie pis l a i s s e - m o é fa ire . 

— M's ieu Po léon pourra pus m e ch icaner . 
Pourra pus fa ire m a l à m a m ' z e l l e Math i lde? 

— Non. Y pourra pus. 

— É l o ï s e va ê t re f ine a v e c m o é ? 

— Oui, ben f ine, F i r m i n . Ben f ine. M a m ' ­
zelle Mathi lde va ê t re ben contente . Tout à 
coup qu'a te donnerai t une i m a g e . 

— Une i m a g e ? 

— Oui. Une bel le i m a g e . Pour toé tu seul . 
E n s e u l e m e n t , y faut p a s que (u te t r o m p e s . 
T 'as j u s t e à d ire c o m m e m o é . T 'as entendu 
cr ier pis t 'as vu le s a u v a g e qui s e sauva i t en 
canot . 

— A e n t e n d u cr i er pis a vu le s a u v a g e se 
s a u v e r en canot . 

— Va-t 'en à l ' écur ie a s t h e u r e . C'est fini. 
J ' v a s a l ler dire à m a ' m A z a l é e que le s a u v a g e 
a tué son m a r i . 

à suivre 

• L E S E D I T I O N S I.A PRESSE, L T É E I9W 





















Des prisonniers 
jeûneront dans les 
pénitenciers fédéraux 
mm VANCOUVER ( PC ) — 
9 9 Des centaines de prison­
niers des pén i t enc i er s f édé­
raux de tout le pays jeûneront 
aujourd'hui en mémoire des 
détenus qui sont morts dans 
les prisons canadiennes . 

Jeûnes, serv ices religieux et 
vei l les des partisans à l'exté­
rieur des murs des péniten­
ciers marqueront le 10e anni­
v e r s a i r e d e la J o u r n é e 
nationale pour la just ice dans 
les prisons, à un moment où le 
besoin d'une réforme est plus 
pressant que jamais , a indiqué 
une porte-parole des droits des 
prisonniers, Mme Claire Cul-
hane. 

Malgré ce besoin, la partici­
pation de la population s'est 
beaucoup affaiblie ces derniè­
res années dans certaines vil­
les, notamment parce que les 
act ivistes ont déjà plusieurs 
autres causes sociales à défen­
dre. 

Par exemple , au pénitencier 
Millhaven, à Kingston, aucune 
activité n'est prévue à l'exté­
rieur des murs , a déclaré E v 
King, un activiste des droits 
des prisonniers de la région. 

C'était à Mi l lhaven , le 10 
août 1975, qu'un détenu. Eddy 
Nalor, est mort au bout de son 
sang après d'être tailladé les 
veines dans une cellule d'isole­
ment. Une enquête avait prou­
vé un peu plus tard que le 
« bouton de panique » que les 
p r i s o n n i e r s u t i l i s a i e n t pour 
a v e r t i r l e s g a r d i e n s en c a s 

d 'urgence avait é t é débran­
ché. 

Chaque année, le 10 août, un 
certain nombre des 12 000 dé­
tenus des pénitenciers fédé­
raux cessent de m a n g e r ét de 
t r a v a i l l e r en m é m o i r e « des 
morts inutiles dans les cel lules 
d' isolement ». 

Surpopulation 
Mme Culhane a soutenu que 

le besoin d'une réforme e$t 
plus pressant qu'il y a 10 ans_: 
la surpopulation s'est aggra­
vée , moins de personnes soot 
l ibérées sous caut ionnement 
et, en raison de mesures d'aus­
térité, plusieurs programmes 
ont é té annulés, augmentant le 
nombre d'inactifs dans les pri­
sons. 

C'est toutefo is l ' i so l ement 
qui demeure la priorité, att­
el le ajouté. 

Ce ne sont cependant pas 
toutes les provinces qui con­
naissent des difficultés à orga­
niser des manifestat ions. 

À Vancouver, par exemple . 
M m e Culhane et d'autres par­
tisans feront une veille de 12 
heures aux portes du centre 
correctionnel du Lower Main­
land. 

Au Québec, une m e s s e oecu­
ménique se tiendra dans une é-
g l i s e m o n t r é a l a i s e en l'hon­
neur de cette journée. 

À l'institut Leclerc, à Laval , 
le comité des prisonniers a ré 
d igé une lettre aux détenus de 
tout le pays les Invitant à les 
joindre dans un jeûne de 21 
heures. 

Entente sur l'adoption 
entre Québec et Costa Rica 
ma L ' o r g a n i s m e 
™ q u é b é c o i s 
Adoption Interna­
t i o n a l e v i e n t de 
c o n c l u r e u n e en­
tente avec le Costa 
Rica selon laquelle 
l e s p r o c é d u r e s 
d'adoption des en­
f a n t s de c e p a y s 
sont enf in l éga l i ­
s ée s . Si les démar­
ches entreprises à 
partir du mois de 
mai ont déjà abou­
ti, c'est en partie 
grâce à la grande 
co l laborat ion q u e 

AVE LÉGAUX 
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l 'organisme a reçu 
du consulat du Cos­
ta R i c a à M o n t ­
réal. 

MARIE-
FRANCE 
LÉOER  

Les p r o c é d u r e s 
d 'adopt ion é t r a n ­
g è r e au Québec ont 
toujours é té labo­
r i e u s e s . Ce n ' e s t 
pas du pays d'ori­
g i n e d e s e n f a n t s 
q u e v i e n n e n t l e s 
d i f f i c u l t é s , m a i s 
du Québec, où les 
l istes d'attente de 
parent s é v e n t u e l s 
bloquent l'achemi­
nement d e s d e 
mandes . 

P o u r A d o p t i o n 
j Internationale, cet­

te entente avec le 
! Costa Rica repré-
i s e n t e la r é u s s i t e 
i d'un double pari : 

la l é g a l i s a t i o n de 
I l'adoption a v e c un 

p a y s j u s q u ' à c e 
jour négl igé par le 
Québec et l 'accélé­
ration des proces­
sus . 

À partir du mo­
m e n t ou t o u s l e s 
papiers ex igés ont 
é t é a u t h e n t i f i é s 

' par le consulat à 
Montréal et qu'ils 
ont été acheminés 
au Costa Rica, le 
délai est d'environ 
trois mois pour que 
la famil le adoptive 
p u i s s e a c c u e i l l i r 
les enfants . Ce pro­
c e s s u s f i n a l n e 
s ' e f f e c t u e q u e 
q u a n d le d r o i t 
d'adoption est fina­
lement accordé. 

A u p a r a v a n t il 
aura fallu compter 
a v e c l ' e n g o r g e ­
m e n t d e s l i s t e s 
d 'a t t en te . Les re­
p r é s e n t a n t s d e 
l ' o r g a n i s m e e spè ­
rent cependant que 

, toutes les procédu-
j r e s d ' e n s e m b l e 

s'en trouveront ac­
t ivées . 

La fin des abus 
Le consul du Cos­

ta Rica, M. Frank 
Schnabel, expr ime 
s a s a t i s f a c t i o n 
face à l'aboutisse­
m e n t d ' u n e t e l l e 

! d é m a r c h e . Il e s t 
; très conscient des 
I a b u s d ' a d o p t i o n 

provoqués par de), 
l a i s s e r - a l l e r d a n s 
l e s r è g l e m e n t s . 
Aujourd'hui, a v e c 
ce premier grand 
s u c c è s d'Adoption 
I n t e r n a t i o n a l e , il 
est ravi d'avoir pu 
contribuer à celte 
oeuvre humanitai­
re. 

La présidente de 
cet organi sme for­
m é d e b é n é v o l e s , 
Mme Isabelle Cyr, 
et la coordonnai™ 
ce, M m e Marcel le 
Therriault, ont tou­
t e s d e u x f a i t l e 
v o y a g e j u s q u ' à 
San José pour veil­
ler à la bonne mar­
c h e d u p r o j e t . 
Mme Cyr et M. ét 
M m e T h e r r i a u l t 
ont adopté des en­
fants du Honduras. 
Mme Cyr a adopté 
d e u x p e t i t s g a r ­
ç o n s qui ont au 
jourd'hui 10 et -12 
a n s . La f a m i l l e 
Therriault, en plus 
d ' a d o p t e r q u a t r e 
petits Québécoisr a 
adopté un adoles­
cent du Honduras 
qui a aujourd'hui 
presque 18 ans. 

A u p a r a v a n t , 
Adoption Interna­
t ionale s 'occupai t 
des enfants du Bré­
s i l ; m a i s d e p u i s 
l 'émergence de di­
vergences entre le 
Québec et le gou­
vernement du Bré­
sil au sujet du type 
d'adoption, l'orga­
nisme s'est tourné 
vers un autre pays . 
L'adoption pr ivée 
qui existait encore 
m a l g r é l ' interdic­
tion du gouverne­
m e n t q u é b é c o i s 
e s t , d e p u i s j u i n 
d e r n i e r , s c r u p u ­
l e u s e m e n t o b s e r ­
vée. 

Selon M m e Cyr 
et l es Therr iau l t , 
les enfants du Cos­
ta Rica s'acclima­
t e n t t r è s f a c i l e ­
ment chez nous. Le 
niveau de vie est 
assez é l e v é dans c e 
pays et ce la facili­
te ainsi l ' intégra­
tion d e s C o s t a r i -
cains. D'ici un peu 
plus de trois mois 
les premiers petits 
Costaricains, léga­
l e m e n t a d o p t é s , 
arriveront au Qué­
bec. 

Pas besoin 
de mettre les 
surdoués à part 
mm HAMBOURG ( A F P ) — La s i x i è m e 

c o n f é r e n c e m o n d i a l e pour l e s sur­
doués, réunie depuis lundi à Hambourg, 
s'est achevée hier par un appel à tous les 
gouvernements à encourager les enfants 
surdoués. 

La major i té des participants se sont aus­
si prononcés contre la création d'écoles ou 
de c las ses spécia les pour les enfants au 
quotient intellectuel supérieur à la moyen­
ne. Ceux-ci doivent s e développer dans un 
cudre éducatif normal mais il faut simple­
ment leur proposer des mat ières supplé­
mentaires pour apaiser leur env i e d'ap­
prendre et ne pas gàcfter leurs talents. '. 
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On peut compter 
sur l'amabilité 
des garagistes 

I Heureux toutous ! La moin-
' • a m dre borne-fontaine, le plus 

' quelconque des poteaux de télé-
" phone, même le plus insigni­

fiant des pans de murs, et leur 
problème est réglé. 

LILIANNE LACROIX 

Mais qu'advient-il de nous, 
pauvres humains, qui devons 
m a r c h e r s u r n o t r e o rgue i l 
quand un pressant besoin se fait 
sentir et qu'il faut compter sur 
la compréhension d'un restau­
rateur, d'un garagiste ou, pire 
encore, du dépanneur du coin, 
trop souvent le seul îlot public-
dans une mer résidentielle ? 

Évidemment , la na ture qui 
vous tenaille les entrailles effa­
ce bien souvent la gène mal pla-

, cée et vous porte souvent allé 
g r e m e n t v e r s la p r e m i è r e 
toilette des environs. Mais le 

' retour ? Ah, qu'il peut être péni-
;'ble ce retour. Quand, soudaine 

ment, vous vous rendez compte 
que tous les clients du restau­
r an t vous r e g a r d e n t , quand 
vous devez remettre la clé â un 
garagiste qui se pense drôle en 
disant : « Eh pis ! ma petite 
dame, ça va mieux ? » 

Oui. ça va mieux. En fait, 
ma in tenan t , ça va te l lement 
bien qu'on se dit qu'on aurait 
bien pu attendre, qu'après tout, 
ça n'était pas si urgent, qu'on 
aurait sûrement pu se retenir 
jusqu'à la maison... 

À Montréal, et dans tout le 
reste du Québec d'ailleurs, ab­
solument rien n'oblige un com­

m e r ç a n t à mettre ses installa­
t i o n s sanitaires à la disposition 

du public. De leurs clients, oui, 
du moins en ce qui concerne les 
hôtels , les r e s t a u r a n t s , e tc . , 

'ma i s du grand public, non ! Pas 
de loi, pas de règlement qui le 
prévoit. 

Seuls les parcs ( qui disposent 
de 368 toilettes ), les édifices pu­
blics, comme l'hôtel de ville ou 
jes arenas ( (>91 installations sa­
nitaires au total ), sont considé­
rés en ce sens comme votre pro­
p r i é t é , m a i s sont 
malheureusement affligés par 

; Je vandalisme. Et puis, allez 
donc chercher le parc le plus 
proche dans un quartier incon­
nu quand l'envie se fait pres­
sante. 

« Dans notre cas, c'est pres­
que un droit acquis pour les 
cl ients comme pour les pas­
sants, explique Jacques Cantin. 
président de l'Association des 
services de l'automobile et pro­
priétaire d'une station-service à 
Verdun. Nous n'opposons ja­

mais de refus à personne sauf 
s ' i l s ' a g i t d 'un c a s év iden t 
d'ébriété ou de jeunes voyous. 
Tous les garagis tes semblent 
considérer que c'est là leur de­
voir, que c'est un service public, 
une quest ion de c iv i sme . Et 
puis, on se dit que même les pié­
tons représentent des clients po­
tentiels ». 

L'amabilité des garagistes 
L'amabi l i té des garagis tes , 

l'oasis le plus accueillant pour 
les malheureux affligés d'une 
vessie un peu faible, n'est pas 
toujours payée de retour. « Les 
gens sont bizarres, poursuit M. 
Cantin. Ils nous « empruntent » 
au moins une douzaine de rou­
leaux de papier hygiénique en 
un mois . Tout d i spa ra i t , les 
petits verres en papier, les es-
suie-tout. Quant au savon en 
barre, il y a longtemps que les 
garagistes se sont résignés à les 
remplacer par le savon liqui­
de ». 

M. Cantin ajoute : « Les gens 
t rouvent m ê m e le moyen de 
partir avec la clé, malgré l'en­
combrant porte-clé qui y est at­
taché. À tous les mois, on doit 
en refaire tailler. Le pire, ce fut 
l'an dernier. Un groupe de jeu­
nes s'est alors amusé à bloquer 
mon lavabo et est ressorti en 
laissant les pompes grandes ou­
vertes. Quel dégât ils ont fait! 
Pourquoi croyez-vous qu'on a 
inventé les pompes qui se fer­
ment au tomat iquement si on 
n'y applique plus de pression ? » 
Malgré ses mésaventures, M. 
Cantin avoue que « considérant 
le nombre de personnes qui uti­
lisent nos sal les de bain, ça 
n'est pas si pire ». Même si l'en­
tretien annuel lui coûte facile­
ment de $2000 à $3000, M. Can­
tin maintient que c'est un devoir 
et avoue ne pas comprendre les 
autres types de commerçants 
qui hésitent à dépanner les pas­
sants. 

« Le règlement est silencieux 
là-dessus et l'hôtelier tout com­
me le restaurateur a le droit de 
faire ce qu'il veut chez lui, mais 
il est très rare qu'un passant es­
suie un refus », déclarent M. 
Gilles Boulanger, de l'Associa­
tion des hôteliers, et Mme Gau-
dette, de l'Association des res­
taurateurs . 

« Évidemment, s'il s'agit d'un 
très petit restaurant, avec une 
toilette au fond, et qu'il faut dé­
ranger tous les clients pour pas­
ser, on appréciera moins. Mais 
en général , les res taura teurs 
font preuve de tolérance ». 

STATION-SERVICE, RESTAURANT, HÔTEL 

Si le besoin d'uriner vous surprend, 
où irez-vous soulager votre envie 9 

,;. 1 «Si tous les hommes qui se 
*™ sont soulagés sur le bord de 
leur auto devaient voir un petit 
chapeau rouge leur pousser sur la 
téte, Montréal aurait soudaine 
ment une bien drôle d'allure ». 
lance en riant un homme qui se 
d é c r i t l u i - m ê m e c o m m e un 
«pisse-minute». «J ' a i des pro 
blêmes de vessie, admet- i l . A 
cause de cela, en ville, je me re­
t rouve souvent dans l ' embar ­
ras ». 

LILIANNE LACROIX 

Notre homme est aussi affligé 
d'un terrible handicap. 11 est ti­
mide. Tandis que certains se diri­
gent sans la moindre hésitation 
vers les toilettes d'un restaurant 
pour sortir quelques instants plus 
tard sans avoir rien acheté, lui 
n'ose pas y aller aussi carrément 
et endure son martyre jusqu'à 
l 'extrême limite. 

« Parfois, dit-il, quand je n'en 
puis plus, j ' en t re dans un restau­
rant ou une taverne et j ' achète un 
café, même si je n'en prends ja 
mais le jour. Après, je me dis : 
« Merde ! J ' a i enco re dû me 
payer un café ou une bien- pour 
faire pipi ». Avec le temps, j ' en 
suis même venu à connaître le 
moindre bout de ruelle tranquille, 
où l'on ne risque pas de tomber 
sur un policier, un enfant ou un 
simple passant ». 

Une e n q u ê t e - m a i s o n à LA 
PRESSE a démontré que, outre 
les stations-service dans le cas 
des automobilistes, les fast-food, 
du genre MacDonald, Harveys, 
Dunkin Donuts, demeurent les 
endroits de dépannage par excel 
lence. « C'est anonyme. On n'a 
pas à demander la permission, on 
ne dérange personne et, d'habitu­
de, c'est propre ». fut le consen­
sus général. 

Il semble toutefois que les com­
merçants montréalais et les gens 
travaillant dans des endroits pu­
blics se montrent en général as­
sez compréhensifs. Sur la quin­
za ine de p e r s o n n e s qui ont 
sollicite l'amabilité de restaura­
teurs, hôteliers ou autres, aucune 
n'a essuye de refus. Même pas de 
regard inquisiteur. 

À éviter 
À éviter absolument toutefois : 

les boutiques de vêtements, de 
chaussures , etc . « Nous avons 
travaillé dans des boutiques et 
même si les clientes achetaient 
S SOI) de marchandises, nous de­
vions leur dire qu'il n'y avait pas 
de toilettes. Cela nous semblait 
plutôt cruel », avoue deux jeunes 
femmes. 

Parmi les volontaires qui M 1 

sont prêtés à tester le sens civi­
que affiché dans les lieux publics, 
certains ont même consenti à li­
vrer leurs trucs : 
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Même si cette affiche ne laisse aucun doute quant aux intentions du propriétaire des lieux, 
une enquête maison de la LA PRESSE a démontré que sur la quinzaine de personnes qui ont 
sollicité l'amabilité de restaurateurs, hôteliers ou autres, aucun n'a essuyé de refus. 

— Moi, je demande toujours 
aux gens si je puis emprunter 
leurs toilettes, avoue une jeune 
fille. Ça les fait rire, on ne dit ja­
mais non. 

— Dans les cliniques médica­
les, d'habitude, ils sont très gen­
tils. Ils sont bien placés pour 
comprendre. 

Le moyen infaillible, c'est tou­
tefois d'être très visiblement en­
ceinte. Alors là. pas de problème. 
On ne refuse jamais , on vous y 
escorte presque, de peur qu'un 
accident vous arrive. Les fem­
mes enceintes n'ont pas de con­
trôle sur leur vessie, c'est bien 

connu. l'as plus que sur les con­
tractions qui peuvent survenir à 
tout m o m e n t , qui p o u r r a i e n t 
même se déclencher bientôt, tout 
de suite... Mais qu'est-ce qu'elle 
fait donc ? Il y a au moins cinq 
minutes qu'elle est enfermée là ? 

Evidemment, ce moyen extrê­
me n'est pas à la portée de toute 

la population et aucun homrae-ne 
pourra jamais en profiter ouien 
abuser. Mais dans le fond, jça 
n'est que justice Ces messieurs, 
après tout, ont les ruelles et 1 le 
bord de leurs autos. 

Ah ! Si seulement des petits 
chapeaux rouges poussaient sur 
la tète de tous ceux qui... 

BONNE COLLABORATION ENTRE QUEBEC ET OTTAWA 

Le transport des «matières dangereuses» n'a 
jamais fait l'objet de mesures aussi sévères 
WD Le transport des « marchan-
**** dises dangereuses », depuis 
;les explosifs jusqu'aux matières 
• toxiques polluantes, n'a jamais 
jusqu'ici fait l'objet de mesures 

^sécuritaires aussi sévères et con­
traignantes. 

FERNAND BEAUREGARD 

' A l 'ère du BPC, ce contaminant 
'qui prend la vedetie sur les quel­
que 250 polluants industriels con­
nus, la lutte contre tout ce qui pol­
lue notre environnement a atteint 
une intensité telle que nos gou-

' verhements en ont fait une de 
'leurs priorités. 

À Ot t awa , le m i n i s t è r e des 
Transports créait en 1977, à la 

' .suite de consultat ion avec les 
gouvernements provinciaux et 
les administrations municipales, 
la Division du transport des mar-

' chandises dangereuses, chargée 
exclusivement de régir le trans­
port de ce type de marchandises. 
•Cette division compte aujour­
d'hui quinze inspecteurs-spécia­
listes dont trois au Québec char­
gés de contrôler et surveiller la 

•façon dont s'effectuent l'étique-
Vage, l'emballage,le transborde-
'mt'ht, le chargement, le déchar­
gement et la l ivraison de ces 
marchandises 

iihrf] 
Alors que le transport terrestre 

' ' è t aérien relève du contrôle de 
Transports Canada, le transport 

^ferroviaire tombe sous le contrô­
lé de la CCT ( Commission cana­
d ienne des T r a n s p o r t s ) et le 

" transport marit ime sous celui de 
la Garde côtlère. Quant à l'expé­
dition de colis postaux contenant 
des matières dites dangereuses, 
postes Canada en assume la res­
ponsabilité. 

A noter toutefois que les pro-
^ ^ i p ^ e s ont j u r i d i c t i on s u r le 
| "transport lorsqu'un véhicule est 

immatriculé dans cette province. 
En vertu de la loi fédérale numé­
ro 28, chapitre 36- sanctionnée le 

, l ï . juillet 1980 — et des amende­
ments qui lui ont été apportés — 

,'les .infractions aux critères de sé­
curité énumérés dans cette pièce 
de l ég i s la t ion sont p a s s i b l e s 
d'amendes variant de $10 000 à 

;'$5(V0O0, de $100 000 pour récidive 
" et "de peines d'emprisonnement 

J ' d e un à deux ans. 
. j-e chapitre 14 de la loi 29 énu-
môre ainsi les pouvoirs des 1ns-

,". Tiédeurs de Transports-Canada : 
" j . L/inspecteur punit ... pour des 
imotifs raisonnables et probables 

CANUTEC 

Un centre d'urgence 
ouvert 24 heures sur 24 

I Afin de s 'assurer que dans 
™ tout cas d'urgence relative 
au transport de marchandises 
dangereuses, les entreprises qui 
oeuvrent dans le domaine de la 
manutention de ces marchandi­
ses sachent ce qu'il faut ou ne 
faut pas faire. Transports Ca­
nada a mis sur pied en 1979 à Ot­
tawa, un organisme appelé CA­
NUTEC. 

Ce « Centre canadien d'urgen­
ce Transport », dont les bureaux 
sont ouverts 24 heures par jour 
et sept jours par semaine, peut 
ê t r e rejoint pa r té léphone à 
frais virés au numéro ( 613 ) 
996-6666 et, s'il n'existe pas d'ur­
gence, par courrier à l 'adresse 
suivante : Gestionnaire, CANU­
T E C . Direct ion g é n é r a l e du 
t r anspo r t des m a r c h a n d i s e s 
dangereuses. Transports Cana­
da, Tour B, Place de Ville, Otta­
wa ( Ontario ) K1A0N5 

Canutec maintient des fiches 
techniques sur environ 25 000 
produi ts . Son personnel peut 
donc fournir immédia tement 

des conseils sur ce qu'il faut faU 
re et, tout aussi important, sur 
ce qu'il ne faut pas faire dam> 
une situation d 'u rgence telle 
qu'un épanchement, une fuite, 
un incendie ou une contamina; 
tion. t 

Doté des moyens techniques 
nécessaires, Canutec peut met: 
tre le personnel d'intervention 
situé sur les lieux mêmes de 
l'urgence en contact direct aveÇ 
toute personne ou organisme 
pouvant agir comme conseiller 
technique, soit l'expéditeur, le 
manufacturier ou le manuten-
tionneur. L'organisme fournira 
également des renseignementi 
sur les questions de réglementa 
tion régissant le transport des 
marchandises dangereuses. ' 

CANUTEC précise toutefois 
qu'il n'est pas un point de con­
nu-' pour recherchistes et que 
son personnel n'est pas équipé 
pour s'occuper des demandes de 
r e n s e i g n e m e n t s g é n é r a u x . 
Dans un tel cas, s 'adresser au 
ministère approprié, soit fédé­
ral ou provincial. 
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Voici quelques-unes des nombreuses brochures mises à la disposition des entreprises de 
transport terrestre, aérien, maritime, ferroviaire. Pour les obtenir, on peut s'adresser à 
Transports Canada, Région de l'Est, 1035 rue Galt, Verdun ( Québec ) H4G 2R1. 

et dans le cadre de sa compéten­
ce, pénétrer en tous locaux et 
lieux où s'effectueraient des opé­
ra t ions de manutent ion ou de 
transport de marchandises dan­
gereuses ...y faire procéder ou 
procéder à des visites et faire ou­
vrir ou ouvrir conteneurs, embal­
lages, moyens de transport éven­
t u e l l e m e n t u t i l i s é s 
L'inspecteur peut aussi procéder 
pour analyses aux prélèvements 
qu'il estime nécessaires. 

Sous certaines réserves, Il peut 
de plus procéder à l 'examen, à la 
reproduction ou à l'établissement 
d'extraits de documents, notam­
ment livres, dossiers, connaisse­
ments, susceptibles de contenir 
des renseignements utiles à l'ap­
plication de la loi ou au contrôle 
de cette application. 

Dans certains,cas, s'il s'agit de 
m a r c h a n d i s e s p r o v e n a n t de 
1'étrauùer et s'il lui est impossi­
ble d'apporter les correctifs qu'il 

juge nécessaires, il est autorisé à 
en interdire l'entrée au Canada. 
Saisie, déplacement, 
confiscation, destruction 

D'autres pouvoirs sont égale­
ment dévolus à l'inspecteur : ce­
lui de saisir, déplacer, confisquer 
et môme détruire. 
Dans l'exercice de ses fonctions 
officielles, les personnes ou en­
treprises impliquées sont tenues 
de lui accorder leur assistance, 
de répondre à ses exigences, de 
se garder de toute déclaration 
fausse ou trompeuse et de quel­
que façon que ce soit d'entraver 
son action. 

Ottawa et Québec : 
excellente collaboration 

Les récents événements surve­
nus à Val des Bois, où des mil­
liers de gallons d'huile contami­
née au BPC avait été répandue 
sur duj|i'!icniiiis de terre, ont pu 
démorWrer que, dans les cas d'ur­

gence, les organismes fédéraux 
et québécois chargés de protéger 
la population contre les pollueurs 
de l 'environnement collaborent 
efficacement. 

Les représen tan t s de Trans­
ports Canada , Environnement 
Canada et Environnement Qué­
bec dépêchés dans ce paisible vil­
lage de l'Outaouais, ont oeuvré 
dans l'harmonie la plus complè­
te, en dépit de certaines diver­
gences dans les normes, les lois 
et certains textes de loi. 

« Nous nous entendons à mer­
veille. En fait, je me souviens 
d'aucune occasion où ayant à in­
tervenir conjointement. Il y ait eu 
un accrochage quelconque. Nous 
poursuivons tous le même objec­
tif : protéger le public canadien. 
Je crois que nous accomplissons 
efficacement notre tâche », m'a 
déclaré M. René Bouteman, l'un 
des trolftk Inspecteurs de Trans­
ports Caffada en poste au Québec. 

Neuf catégories de 
produits dangereux 
mm Voici les neuf catégories de 
™ produits auxquels s'appli­
que la loi sur le transport des 
« marchandises dangereuses • : 

Classe 1 — Explosifs, y com­
pris les explosifs au sens de la 
Loi sur les explosifs. 

Classe 2 — gaz comprimés, li­
quéfiés, dissous sous pression 
ou liquéfiés à basse températu­
re. 

Classe 3 — liquides inflamma­
bles et combustibles. 

Classe 4 — solides inflamma­
bles, matières sujettes à l'infla­
ma tion spontanée, matières qui, 
au contact de l'eau, dégagent 
des gaz i n f l a m m a b l e s . 

Classe 5 — matières combu' 
rames ; peroxydes organiques. 

Classe 6 — matières toxiques 
et matières infectieuses. i 

Classe 7 — matières radloac; 
tives et substances réglemen­
tées au sens de la Loi sur le con-1  

trôle de l'énergie atomique. 
Classe 8 — matières corrosi* 

ves. ' 
Classe 9 — produits, matière*, 

ou organismes dont la manuten». 
tion, la demande de transport 
ou le transport présentent... des; 
risques de dommages corporels 
ou matériels ou des menaces 
pour l'envbjbnnement... ''' 
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Manque 
de 
bénévoles 
pour les 
visites 
d'amitié 
•j < L o r s q u e j ' a i 

— r e n c o n t r é Clé­
ment Langlois pour 
la première fois, il y 
a environ deux mois, 
il m ' a i m m é d i a t e ­
ment inspiré confian­
ce. Déjà, à la deuxiè­
me rencontre , nous 
é t i o n s d e v e n u s 
amis. » 

ANNE 
N O R M A N D 

C'est en ces termes 
que M. A r m a n d 
Beauchamp. un rési-
dent de 85 ans des ha­
b i t a t i o n s J e a n n e -
M a n c e , d é c r i t sa 
r e l a t i o n a v e c un 
m e m b r e du réseau 
des bénévoles du Co­
mité des chambreurs 
du centre-ville mont­
réalais. À l'instar de 
plusieurs dizaines de 
résidents du centre-
ville, M. Beauchamp 
bénéficie régulière-
ment de ces « visites 
d'amitié » des mem­
bres du réseau, qui 
ont pour but d'atté­
nuer la solitude des 
personnes âgées. 

« M. Langlois, c'est 
un artiste, lance, ad­
mirâ t if. cet ancien 
pharmacien. Il m'a 
amené chez lui, où 
j ' a i pu a d m i r e r sa 
collection d'anliqui-
tés. » De plus, ajoute-
t-il, à mon fige, on ne 
connaît pas l'avenir, 
alors une présence 
comme celle-là aide 
à me sécuriser. 

Selon Mme Johan-
ne Dion, coordonatri-
cc du réseau de bene 
vo les , la c l i en t è l e 
type de ce service se 
compose de person­
nes âgées à faibles 
r e v e n u s s o u f f r a n t 
d'une perle d'autono­
mie ( difficulté à se 
mouvoir, par exem­
pli- ). « Tre> souvent, 
explique-i elle, ces 
gens se re t rouvent 
isolés et n'ont à peu 
près personne avec 
qui p a r t a g e r leurs 
souvenirs. Le role du 
b é n é v o l e c o n s i s t e 
a lo rs à por te i une 
é c o u t e a c t i v e e t , 
dans !a mesure du 
possible, à réintégrer 
la personne dans la 
société par le biais de 
so r t i e s , pa r exem­
ple, » 

C'est pour répon­
dre aux besoins sans 
cesse croissants de 
ces personnes âgées 
et souvent esseulées 
que le réseau de bé­
névoles a été mis sur 
pied, en 1980. Depuis 
c e t t e é p o q u e , il a 
reçu à chaque année 
des subventions du 
Centre régional de la 
santé et des services 
sociaux ( CRSSS ). 
Cette année, l'aide l i 
nancière accordée au 
réseau se chiffre a 
$25 OIK). 

Ou t r e les v is i tes 
d 'ami t ié , le réseau 
offre également un 
service d 'accompa­
gnement aux person­
nes âgées ou handi­
capées é p r o u v a n t 
des problèmes à se 
d é p l a c e r pa r leurs 
propres moyens. Ces 
d e r n i è r e s peuven t 
aussi, si elles en font 
la demande, disposer 
de l'aide de bénévo­
les pour les grandes 
o p é r a t i o n s de net­
toyage domestique, 
qui se font habituel­
l e m e n t deux fois 
l'an. 

Manque de 
bénévoles 

P r é s e n t e m e n t , le 
r é s e a u m a n q u e de 
bénévoles; c'est son 
principal problème. 
Une trentaine de per­
sonnes oeuvrent au 
sein de cette organi­
sation sans but lucra­
tif. Or, pour répon­
dre aux besoins de la 
population du centre-
ville, il en faudrait 
deux fois pius, esti­
me Mme Dion. 

Le réseau de béné­
voles du Comité de 
chambr-urs est pré­
sentement en campa-

'<JJÉ(Ci,iç recrutement. 
• ' c e s personnes inté-

rcsiiéos- à y partici-
per'peuvent commu­
niquer avec Johanne 
Dion };.u 878 0847 ojf 
866-57H1. - f 

SUR LE MODELE DES AA 

L'Entraide, un organisme d'aide 
mutuelle pour les handicapés 

• a Lucie et Pierre sont épuisés. Depuis 
™ deux ans. leur fille Josée souffre de 
sclérose en plaques et demande beaucoup 
d'attention. Elle se déplace en chaise rou­
lante, voit peu. contrôle mal ses gestes. 

M A N O N CORNEU.IER  

«C'est difficile, nous ne comprenons plus 
notre fille. Elle se retrouve seule, a toujours 
l'air en colère. Il faut qu'elle se défoule et 
c'est nous qui écopons de son agressivité. Et 
nous ne pouvons rien dire, sinon elle devient 
enragée. C'est notre plus jeune garçon qui 
subit le plus les humeurs de Josée. Il a 
même failli faire une dépression. Alors il est 
toujours parti, nous ne le voyons plus. Vrai­
ment, le climat familial est gâté *, raconte 
Lucie. 

Le coeur lourd de doute, de culpabilité et 
d'impuissance. Lucie et Pierre éprouvent 
des sentiments contradictoires et difficiles à 
exprimer. 

Récemment, à Pointeaux-Trembles, une 
dizaine de parents et d'amis de personnes 
handicapées se retrouvaient dans un petit 

local du CLSC J.-Octave Roussin. Lucie et 
Pierre étaient du nombre. Au départ, ils ne 
voulaient rien dire, seulement écouter ce 
que les autres raconteraient et ainsi voir si 
leurs expériences se ressemblaient. La con­
fiance et la compréhension des autres les 
ont encouragés à se confier. 

Depuis le 18 juin, c'était la troisième ren­
contre du genre qu'organisait l 'Entraide 
pour les personnes handicapées physiques. 
Quatre groupes se réunissaient au même 
moment dans des locaux différents : les pa­
rents et les amis de personnes handicapées; 
des personnes ayant besoin de renseigne 
ments sur leur handicap; des personnes con­
naissant bien leur handicap mais soucieuses 
de leurs relations avec les autres ; enfin des 
enfants et des adolescents vivant avec une 
personne handicapée. 

L'Entraide est un organisme d'aide mu­
tuelle qui fonctionne sur le même principe 
que les Alcooliques Anonymes : « Aider et 
être aidé». Il a été mis sur pied par des 
membres de l'Association de loisirs des han­
dicapés physiques de l'est de Montréal pour 
permettre aux handicapés et à leurs famil­
les de parler de leurs besoins, d'améliorer le 

climat familial et d'échanger des idées et 
des informations. 

« Le loisir favorise l'intégration sociale de 

la personne handicapée, mais cette dernière 
a aussi d'autres préoccupations : des be­
soins socio-affectifs », explique Denis Arse-
nault, un des fondateurs de l 'Entraide, le 
seul groupe du genre s'adressant aux per­
sonnes handicapées. 

« Pour l'instant, nous avons une subven­
tion du gouvernement fédéral mais nous 
espérons que les groupes deviennent autono­
mes, continuent d'organiser des rencontres 
et forment d'autres groupes », ajoute Daniel 
Therrien, un des animateurs. 

En écoutant Georges et Suzanne, vivant 
avec des personnes souffrant de schlérose 
en plaques, Pierre et Lucie ont constaté 
qu'ils n'étaient pas seuls à faire le sacrifice 
de leur vie de couple et leurs besoins person­
nels, à faire face à une personne monopoli­
sant involontairement l'attention de la fa­
mille. Les solutions viendront lentement 
mais elles viendront. Après cette rencontre 
émouvante, Pierre était songeur, Lucie sa­
tisfaite, un peu soulagée et prête a revenir. 

MERCREDI 
DANS 
ALIMENTATION 
Au Québec, les melons 
poussent maintenant 
comme en Californie 
par Françoise Ravier 

À COMPTER 
DU MARD113 AOÛT 

SOLDE DE 
FOURRURES 

EATON Pointe-Claire 

De fabuleux achats! Des manteaux, 
des vestes! Du vison, du renard, du 
raton laveur, du coyote! Un solde 
d'une durée limitée. Choix incomplet 
de tailles et de couleurs. Hâtez-vous! 

Achats en personne seulement 

EATON 
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ROE! UENDL! 
CONNORS! 

John McEnroe § | 
Champion en titre m 
Champion mondial f| 
en 1984 

Ivan Lendl 
3 fois champion 
des Internationaux 
Player's 
(1980-1981-1983) 

Jimmy Connors 
Classé parmi les 
3 premiers au monde 
depuis 12 ans 

Les grands du tennis ont 
rendez-vous à Jarry! Venez voir 
ces super-athlètes déployer tous 
leurs talents pour le championnat 
des Internationaux Player's, le 
seul tournoi de tennis masculin 
de calibre mondial au Canada 
cette année! 

du 10 au 18 août 
Stade de Tennis Jarry 

Billets en vente aux comptoirs 
TICKETRDN 

Commandes téléphoniques: 
TELETHON (514)288-3782 

Internationaux 
Player's 

CHAMPIONNATS DE TENNIS 

% 

A 

Concours 
Une rentrée 
de classe 
chez Eaton! 
À gagner: 
un ordinateur 
Apple 11c 
Eaton vous propose un 
retour en classe bien 
programmé! Vous pourriez 
être le gagnant d'un des 
cinq ensembles complets 
Apple 1 le. Chacun 
comprend: l'ordinateur 
Apple 11c avec lecteur de 
disquettes, l'écran, 
l'imprimante «Scribe» et 
encore plus! 
Il y aura également cinq 
2e prix à gagner consistant 
chacun en un ordinateur de 
bureau Apple 11c. 
Vous trouverez les règles du 
concours et les fiches 
d'inscription à tous les 
magasins Eaton. 

'Marques de commerce---Imperial Tobacr.o Limitée 

Croquer 
la pomme... 
Tarte aux pommes, flan aux 
pommes, croustillant aux 
pommes, pommes bonne 
femme, salade Waldorf 
(avec pommes) et jus de 
pommes! Assez de délicieux 
mets aux pommes pour faire 
succomber Adam si ce 
n'était déjà fait. D'autres 
piats spéciaux sont 
également proposés dans 
les restaurants libre-service 
Eaton à l'occasion de la 
rentrée des classes. Vous y 
trouverez entre autres une 
offre spéciale «Coke et 
pizza» à 2.79, à compter du 
19 août, afin de permettre à 
tous nos clients de se 
remémorer les jours dorés 
des retours aux études! 

Défilé de mode: 
Une rentrée 
de classe 
Habiller les enfants pour le 
retour à l'école est un plaisir 
chez Eaton. Voyez douze 
jeunes mannequins de 4 à 
11 ans porter les ravissantes 
tenues de notre nouvelle 
collection d'automne et 
faites votre choix! 
Le défilé aura lieu le 
vendredi 16 août à 18H30 et 
le samedi 17 août à 14h, 
chez Eaton Centre-ville, au 
rayon des enfants, 4e étage. 

Tendances-mode 
pour les jeunes 
Cet automne, la mode pour 
les enfants se fait pratique et 
charmeuse. Les tartans 
classiques et modifiés 
dominent. Le vert, le marine 
et le rouge sont à l'honneur. 
Les pantalons de tous 
genres prennent le premier 
rang accompagnés de 
chemises et de cravates, 
chandails ou pulls à 
encolure en pointe. 
Ampleur est le mot d'ordre 
pour les chemises, les 
blazers et les robes. Les 
cardigans molletonnés ou 
en tricot jouent un rôle 
important. Jupes et kilts 
reviennent; chasubles et 
blouses à col montant 
s'unissent avec bonheur. 
Un air de campagne 
anglaise flotte sur les robes 
et des cols blancs égaient les 
teintes sombres. 
Il faut voir notre magnifique 
sélection. Eaton est 
vraiment la première étape 
sur le chemin des écoliers. 
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